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ELIXIR MORTEL 
 
 
 
 

La pièce faiblement éclairée était étrange. Un sas à deux portes d’un lourd métal gris 
empêchait l’air extérieur de rentrer. A travers ces fenêtres fermées hermétiquement on pouvait 
voir une forêt sombre et bizarre. Le ciel noir constellé d’étoiles était scindé en deux par le 
cimeterre colossal et éblouissant de ces magnifiques Anneaux qu’une seule planète possédait. 
 Un observateur aurait vraiment trouvé la pièce bizarre. Mais il n’aurait pu imaginer 
qu’elle était le cœur du trafic monstrueux qui s’étendait telle une pieuvre à travers les neuf 
mondes du Système Solaire. 
 L’un des deux hommes de la pièce était assis à un bureau chromé. Son visage et son 
corps tout entier étaient complètement recouverts d’une vive lumière bleue, comme un 
champs de force, qui émanait d’un petit mécanisme cubique vibrant à sa ceinture. Sa voix 
semblait cruelle dans le nuage qui le recouvrait. 
 -Est-ce que les lieutenants sont arrivés, maintenant ? demanda-t-il sèchement. 
 -Oui, leurs vaisseaux atterrissent en ce moment même, répondit l’autre homme, 
regardant par la fenêtre. Ils sont exactement dans les temps. 
 Le deuxième homme était un Mercurien, l’un de ces natifs à la peau cuivrée, cette race 
un peu féline de la planète la plus proche du Soleil. D’un mouvement souple, il se retourna ; 
ses yeux jaunes brillaient. 
 -Les voilà, Maître de Vie, dit-il, excité. 
 Baigné de son aura bleutée, l’homme appelé « Maître de Vie » ne daigna pas répondre. 
Il attendait dans un silence pesant. 
 
 Les portes du sas s’ouvrirent largement. Une douzaine d’homme entrèrent. Ils 
portaient, eux aussi, une aura bleue étincelante. 
 L’aura était une invention scientifique bien connue dans le Système. Un nuage de 
force anti-spores, il permettait aux hommes de traverser, indemnes, une région qui contenait 
un fort taux de cellules microscopiques mortelles. 
 Ils éteignirent leurs auras en entrant. Sans le nuage de lumière leurs visages furent 
révélés : des Vénusiens à la peau blanche, des Martiens rouges et glabres, aux torses 
puissants, un Plutonien chevelu, et un Saturnien dégingandé bleu. 
 Le grand Saturnien s’avança vers le bureau et vida un petit sac en soie synthétique 
devant le Maître de Vie. En jaillirent des pièces de platine, des joyaux étincelants et des billets 
de banque blancs du Gouvernement du Système. 
 -Quatre cent flacons de l’Elixir de Vie vendus sur Vénus cette fois, dit-il au Maître de 
Vie. Voici les bénéfices. Nous pourrons en vendre six cent la prochaine fois. 
  -Recompte-les tout de suite, ordonna sèchement le Maître de Vie au Mercurien 
attentif à proximité. 
 -Trois cent vingt flacons vendus sur Mars cette fois, rapporta un autre arrivant, 
attablant encore plus d’argent et de joyaux rares. Et nous pouvons en vendre plus la prochaine 
fois, aussi. 
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 Un par un, les voyageurs rapportèrent au Maître de Vie le produit de leur trafic illicite 
sur Mars, Vénus, la Terre et tous les autres mondes. La pile d’argent, de joyaux rares et de 
petits lingots de métaux précieux s’agrandissait. 
 Les gains frauduleux du trafic de l’Elixir de Vie empoisonné affluaient des neuf 
mondes vers cette pièce secrète ! Le Mercurien comptait et notait les sommes rapportées par 
chaque homme. Puis un tiers de la somme apportée par chaque lieutenant lui était rendue.  
 -Voici votre commission, dit le Maître de Vie d’une voix dure. Donne-leur leur 
nouveau chargement d’Elixir de Vie, Ybor. 
 Le Mercurien obéit. D’une pièce adjacente il rapporta des douzaines de caisses carrées 
d’un métal solide. Chacune contenait des dizaines de petits flacons en verrite opalescents 
contenant un fluide visqueux et légèrement scintillant, le puissant et mystérieux Elixir de 
Vie ! 
 Les lieutenants se hâtèrent de transporter les caisses vers leurs vaisseaux en attente. 
Mais un Vénusien regarda malicieusement leur chef. 
 -Vous ne voulez toujours pas nous dire où vous vous procurez l’Elixir de Vie ? 
demanda-t-il, avec espoir. 
 La silhouette cachée de leur chef se raidit. Sa voix couvait de menace sous son aura. 
 -Essaye de le découvrir et tu apprendras ce qu’est la mort. Le secret de la source de 
l’Elixir de Vie est mon secret. Tant que je garde ce secret, je suis le maître de ce trafic. 
 Les lieutenants furent effrayés par la terrible menace de cette voix. Rapidement ils 
allumèrent leurs auras et continuèrent à traîner les caisses d’Elixir de Vie à travers le sas. 
 De dehors vinrent les grondements des réacteurs des vaisseaux spatiaux qui 
s’envolaient vers leur voyage de retour sur d’autres mondes. 
Encore enveloppé de son aura, le Maître de Vie se leva et alla regarder à la fenêtre. Dans le 
ciel étoilé, dans toutes les directions, s’étalaient les queues brillantes des réacteurs. 
 -Maître du trafic d’Elixir de Vie, répéta dans un soupir la silhouette dissimulée. Aucun 
homme avant moi n’a jamais eu autant d’argent et de pouvoir ! 
 Les traînées divergentes dans le ciel ressemblaient à des tentacules brillants à l’assaut 
de tous les mondes du Système. Cette pensée le fit frissonner de triomphe. 
 
 Un tentacule du trafic insidieux d’Elixir de Vie se dirigeait vers l’une des petites lunes 
de Jupiter. 
 C’était la nuit sur le petit satellite, un minuscule globe de seulement quelques 
centaines de kilomètres de diamètre. Dans les cieux dominait la vaste sphère nuageuse de 
Jupiter, le point rouge de la Mer de Feu brillait comme un rubis lugubre sur son cœur. La 
puissante planète conférait une lumière blanche blafarde. 
 Au milieu d’un bois de fougères énormes, une demeure palatiale de pierres de lune 
blanche s’élevait fièrement. Des jardins bien entretenus, des piscines et des courts de jeux 
l’entouraient. C’était la demeure de Avul Kuun, un Jovien âgé, magnat du radium, le seul 
propriétaire de cette lune. 
 Avul Kuun était assis, anxieux, dans son bureau, une petite pièce lambrissée de bois 
écarlate. Le magnat jovien avait la peau verte, une tête protubérante, un visage carré et ces 
étranges mains et pieds sans doigts qui étaient les caractéristiques de sa race. Mais son visage 
était parcheminé et usé par les années. Ses yeux ronds sombres étaient diaphanes. Son dos 
courbé était chaudement enveloppé dans une lourde robe de chambre de laine synthétique 
violette. 
 Kuun avait renvoyé ses domestiques. Il était maintenant assis en attente, observant 
avec fièvre la fenêtre qui était ouverte sur les jardins. 
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 Il entendit le doux grondement assourdi d’un petit vaisseau spatial atterrissant quelque 
part dans la nuit. Après quelques instants, un Uranien jaune apparut à la fenêtre. Ses yeux 
globuleux balayèrent vivement la pièce. 
 -Vous êtes seul ? demanda-t-il au vieux magnat jovien. 
 -J’ai renvoyé tous les serviteurs, comme le demandait votre message, répliqua Avul 
Kuun rapidement. 
 Le petit Uranien entra. 
 -Je ne peux courir aucun risque, dit-il. La Police des Planètes essaye plus que jamais 
de briser le marché de l’Elixir de Vie. Ils sont loin d’y arriver. Mais cela peut rendre les 
choses plus difficile pour nos clients. 
 -Vous l’avez ramenée ? demanda le vieillard enthousiaste. 
L’Uranien acquiesça. Il sortit une petite fiole de verrite remplie d’un liquide laiteux et 
lumineux.  
 -L’Elixir de Vie ! cria Avul Kuun. 
Ses yeux diaphanes se firent avides en avançant ses mains tremblantes et parcheminées vers le 
flacon. 
 -D’abord l’argent, lui rappela le petit Uranien. Deux cent mille dollars du Système. 
 Avul Kuun stoppa. « Mais c’est de l’extorsion ! » 
 L’homme jaune haussa les épaules. 
 -Notre syndicat fixe le prix de l’Elixir de Vie en fonction des capacités de nos clients. 
 -Les vole de tous leurs biens, vous voulez dire, rétorqua Kuun. Mais je le dois l’avoir. 
Je veux être jeune à nouveau, être en bonne santé. 
 Il prit un paquet de billets de banque du Système. L’Uranien les compta, puis lui tendit 
le flacon. 
 -Buvez-le maintenant, ordonna-t-il. 
 De ses mains tremblantes, Avul Kuun déboucha le flacon et le porta à ses lèvres. 
L’Elixir de Vie brillant chatouilla sa gorge. 
 Le vieux Jovien fut parcouru de frissons et de halètements alors que son corps tout 
entier était à l’agonie en proie à de terribles forces. Il vacilla, toussa, tituba, s’accrocha à une 
chaise. 
 Doucement, les minutes s’écoulèrent, le corps flétri d’Avul Kuun se redressa. Son 
visage vert parcheminé devint souple. Ses yeux ridés et voilés s’éclaircirent. Les années 
semblèrent l’abandonner minutes après minutes. 
 L’Elixir de Vie rendait la jeunesse au vieux Jovien ! 
 Il vacilla vers un miroir, contempla incrédule l’image de ses traits, de ses yeux clairs, 
de son corps à nouveau vigoureux. 
 -J’ai l’air jeune et je me sens jeune, souffla-t-il. Alors sa voix devint plus forte et 
résonna de joie. Je suis jeune à nouveau ! Je peux enfin profiter des richesses que j’ai 
accumulées. Désormais j’ai des années de bonheur devant moi. 
 Avec un air énigmatique et sarcastique dans ses yeux globuleux, le revendeur uranien 
d’Elixir de Vie le regarda. 
 
 Un autre tentacule de l’illicite négoce du Maître de Vie atteignait la grande ville de 
Vénusopolis côté Mer de l’Est. 
 Than Harthal s’assit observant maladivement son miroir. Il y avait encore de cette 
beauté qui l’avait propulsé vers la célébrité partout dans le Système. Mais des rides autour des 
yeux étaient apparues sur son visage blanc. Ses cheveux noirs se parsemaient de gris. 
 -Dépassé, murmura-t-il amèrement en lui-même. Je suis une star du cinéma dépassée. 
Trop vieux pour les rôles romantiques. Je glisse… 
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 Il se releva et alla à la fenêtre. Sans regarder, il contempla le magnifique spectacle de 
Vénusopolis. 
 Sous le ciel perpétuellement nuageux couraient les rues en ciment blanc. Des 
immeubles gracieux et des jardins vert-foncé s’étendaient vers la Mer de l’Est, dont la surface 
verte étaient recouverte de villas flottantes. 
 Des navettes à réacteur et des foules de piétons animaient gaiement les rues et les 
parcs. Le vent chaud et humide des Marais était tel le soupir d’une terre inconnue et 
mystérieuse. 
 -Plus bon à rien, se dit Than Harthal accablé. Juste parce que je deviens vieux… 
 -Vous n’avez pas à devenir vieux, dit une voix râpeuse derrière lui. Vous pouvez être 
jeune à nouveau, tout de suite ! 
 La star du cinéma se retourna, médusée. Le Martien glabre à la peau rouge qui était 
entré dans la pièce rencontra son regard froidement. 
 -A nouveau jeune, tout de suite ? répéta Than Harthal. Qui êtes-vous ? Que voulez-
vous dire ? 
 -Je veux dire que l’Elixir de Vie peut vous retirer cinquante ans en une minute, lui 
répondit calmement le Martien. Tout le monde sait que votre carrière touche à sa fin. Voilà 
pourquoi je suis venu vous offrir l’Eau. 
 -L’Elixir de Vie ? s’exclama la star vénusienne. Mais il est illégal d’en vendre ou d’en 
acheter. C’est interdit par la Police des Planètes ! 
 Le Martien rit franchement. « Notre syndicat ne porte aucune attention à cela. Vous 
pouvez avoir l’Elixir de Vie pour vingt mille. » 
 -Vingt mille ? Mais c’est tout ce que j’ai ! 
 -Je sais, répliqua l’autre. Mais une fois que vous serez jeune à nouveau, vous pourrez 
regagner beaucoup d’argent. Le Martien sortit un flacon étincelant  de sa poche, un liquide 
blanc scintillant. C’est à vous, pour ce prix. 
 Than Harthal observa avec des yeux ronds le flacon d’Elixir de Vie. Il vit en lui une 
jeunesse retrouvée, la popularité, l’adulation, les richesses… 
 -Mais ils disent que c’est dangereux, que cela rend dépendant, de boire l’Elixir de Vie. 
 -C’est le genre de propagande que la Police des Planètes fait passer, siffla le vendeur 
martien. Mais, si vous ne voulez pas l’acheter… 
 -Attendez, je l’achète ! cria Than Hartal soudainement. J’ai l’argent ici dans un coffre 
invisible. 
 Une combinaison de mots secrets fit ouvrir une partie du mur. Il en sortit une boîte, la 
donna au Martien. Il prit le flacon, et avec une résolution désespérée, but le liquide scintillant. 
 Quand les minutes déchirantes de la peine cruelle furent passée, il regarda avec espoir 
dans le miroir. Un cri de joie jaillit de sa gorge. Les fines rides autour de ses yeux avaient 
disparu. Son visage était plus souple, les cheveux gris de ses tempes étaient redevenus noirs. 
 -Ca marche ! dit Than Harthal d’une voix rauque. Des larmes de joie remplirent ses 
yeux. Je serais une star à nouveau ! 
 Le Martien, avec un sourire caché, prit son congé. 
  
 Un autre tentacule du terrible trafic d’Elixir de Vie atteignait une ville dans la Zone 
Crépusculaire de Mercure. 
 Un clair-obscur éclairait perpétuellement la mince région vivable entre la lueur 
terrifiante du Côté Brûlant et la noire désolation mystérieuse du Côté Rocheux. Ici vivaient,  
festoyaient et se bagarraient la foule de mineurs qui affluait depuis de nombreux mondes. 
 Peu dans la rue sombre métallique remarquèrent une Mercurienne élancée, enveloppée 
dans un manteau sombre de fine soie synthétique. Elle s’arrêta devant une porte qui arborait 
un simple numéro, elle hésita avant d’entrer. 
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 Elle se retrouva dans un hall faiblement éclairé. Un petit cri étranglé s’échappa d’elle. 
Un faisceau de lumière vive s’était dirigé sur elle. Il montrait sa silhouette souple à la beauté 
féline. Ses cheveux jaunes étaient relevés sur un visage dont les pupilles dorées étaient 
fendues. Elle se figea en appréhension. Elle était encore très belle, mais bientôt cette beauté 
tenace suivrait sa jeunesse perdue dans l’oubli.  
 Le faisceau s’éteignit. Une porte s’ouvrit, et elle entra hésitante dans une pièce 
illuminée. Devant une table un Neptunien gris à la tête pointue la surveillaient sous ses 
lunettes avec un calme impassible. 
 -Vous… vous vendez de l’Elixir de Vie, ici ? demanda-t-elle. 
 -Oui, pour un certain prix, répondit le Neptunien platement. Pour vous, ce prix sera de 
douze mille dollars du Système. 
 La femme se raidit. « Mais je n’ai pas cette somme ! » 
 Les yeux du Neptunien se fixèrent sur ses bijoux. Elle portait un bracelet de rubis de 
feu martien et un collier de perles noires de Vénus. 
 -Ces joyaux feront l’affaire, lui dit-il. 
 -Mais mon mari me les a offert, s’écria-t-elle, désemparée. Je ne peux pas… Elle se 
tut, un air désespéré sur le visage. Mais je dois avoir l’Elixir de Vie. Je dois être jeune à 
nouveau, aussi belle que je l’étais. Je deviens vieille, mon mari voit une autre femme. 
 Avec une détermination proche du désespoir, elle retira les bijoux et les lui tendit. 
 -Donnez-moi l’Elixir de Vie ! 
 Le Neptunien lui tendit un flacon d’un liquide laiteux et brillant puis la regarda boire. 
Il observa sa silhouette élancée être torturée par les terribles forces alors que l’épanouissement 
de la jeunesse revenait doucement sur son visage terni. Enthousiaste, elle courut pour 
examiner sa nouvelle beauté dans un miroir. 
 -Puis, sans un mot, elle s’en fut rapidement. Froidement, le Neptunien la regarda 
partir.  
 -Elle reviendra, pensa-t-il, amusé. Maintenant qu’elle a bu l’Elixir de Vie, elle devra 
revenir. 
 
 Un autre tentacule du syndicat secret du Maître de Vie atteignit la Terre. En fait, il 
pénétrait l’immeuble immense de New York qui abritait le quartier général du Gouvernement 
du Système Solaire. 
 James Carthew, Président du Gouvernement du Système, releva sa tête grisonnante. 
Deux hommes entraient dans son bureau tout en haut de la tour. 
 L’un était un Terrien musclé, vêtu d’un uniforme sombre, Halk Anders, commandant 
de la Police Planétaire. L’autre Terrien était encore jeune, blafard la terreur était tapie au fond 
de ses yeux. 
 -Voici notre homme, Monsieur, dit Anders au Président. L’employé à la trésorerie du 
Gouvernement qui a détourné de grosses sommes. C’est un secrétaire, son nom est Wilson 
Webber. Nous le soupçonnions depuis des mois et avions préparé un piège pour le confondre. 
Il est tombé dedans aujourd’hui. 
 Le Président porta un regard interrogatif sur Webber. 
 -Est-ce vrai ? 
 Le jeune arnaqueur répondit d’une voix rauque. 
 -Oui, j’ai volé l’argent. Mais j’étais obligé de le faire ! 
 -Il a acheté de l’Elixir de Vie avec l’argent détourné, Monsieur, reporta Halk Anders, 
son visage carré se fit dur. 
 -L’Elixir de Vie ? Carthew se retourna avec compassion sur le voleur piégé. Pourquoi 
avez-vous fait ça ? 
 Webber se tordait les mains. 
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 -C’était de la folie, Monsieur. Mais je devenais vieux et il y a une fille dont je suis 
tombé amoureux et que je voulais obtenir. J’ai entendu parler de l’Elixir de Vie, cette 
merveilleuse boisson qui pouvait me rendre ma jeunesse. Alors, j’ai détourné des fonds de la 
trésorerie et acheté l’élixir à un revendeur secret. Cela m’a rendu jeune. J’ai dit à tout le 
monde que je suivais une cure de jouvence. 
 Sa voix tremblait d’émotion. 
 -Mais il y a quelques jours le vendeur d’Elixir de Vie est revenu. Il m’a dit que les 
effets de l’Elixir de Vie sont seulement temporaires. A moins de prendre une autre dose 
rapidement, je vieillirai et mourrai soudainement ! Donc j’ai essayé de voler plus d’argent 
pour l’acheter. Mais ils m’ont attrapé. Et maintenant je vais mourir… 
 Il s’arrêta de parler dans un sanglot. 
 -C’est la même histoire sale à chaque fois, Monsieur ! explosa Halk Anders devant le 
Président. Ce damné syndicat vend au peuple l’Elixir de Vie sans leur dire qu’ils devront 
continuer d’en boire pour ne pas mourir. Comme cela, ils rendent les gens esclaves de leur 
saleté. 
 Le visage fin de Carthew se tourna, il était profondément désolé. 
 -Alors notre avertissement au Système n’a servi à rien ? Il refusent toujours de croire 
que l’Elixir de Vie est mortel ? 
 -Non cela n’a rien fait, répondit Anders, hermétique. Les criminels qui vendent ce truc 
disent aux gens que notre avertissement est faux. Ils disent que ce n’est que pure propagande 
pour briser leur négoce illicite. Certaines personnes sont tellement obstinées à retrouver leur 
jeunesse qu’elles sont tout à fait prêtes à le croire. 
 Les mains de Carthew se crispèrent et frappèrent le bureau.  
 -Anders votre organisation ne peut-elle donc pas démasquer le syndicat qui est derrière 
cet abominable trafic ? 
  
 Le commandant haussa les épaules, désarmé. 
 -Dieu sait que nous avons essayé, Monsieur. Nous avons suivi des centaines de pistes 
après ce syndicat, mais les vendeurs de l’Elixir de Vie arrivent toujours à s’échapper. Les 
quelques-uns que nous avons capturés ne disent pas un mot. 
 -Mais je vous ai dit de mettre les meilleurs agents secrets de la Police des Planètes à la 
recherche de la source de cette chose. 
 -Je l’ai fait, répliqua Anders, désespéré. Deux d’entre eux sont ici, à l’instant même. 
Ils vous diront eux-mêmes contre quoi nous nous battons. 
 Le commandant ouvrit la porte et donna un ordre. Un homme aux cheveux blancs et 
une jeune femme élancée entrèrent. 
 L’homme était Ezra Gurney, célèbre marshal vétéran de la Police des Planètes affecté 
aux frontières interplanétaires. La femme aux cheveux foncés et aux yeux noisettes était Joan 
Randall, agent secret réputé de l’ « Intelligence Organization. »  
 -Ezra et Joan peuvent vous dire ce que nous avons découvert sur ce syndicat, 
Monsieur, déclara Halk Anders sévèrement. 
 Le vieil Ezra Gurney secoua la tête, ses yeux bleus délavés semblaient découragés. 
 -On n’a rien trouvé d’utile, Monsieur, grommela-t-il. J’ai parcouru les planètes 
intérieures pour trouver d’où vient l’Elixir de Vie. Je pensais qu’une inspection du trafic 
spatial donnerait quelque chose, mais non. Ce qui est sûr, c’est que ces trucs viennent d’un 
seul monde. Mais lequel ? 
 Les yeux noisettes de Joan Randall étaient obscurcis quand elle s’adressa à l’homme 
qui gouvernait les mondes principaux.  
 -Je suis allée sur Mars, Vénus et Mercure sans apprendre rien de plus, admit-elle. Je 
n’ai pu qu’observer la terrible extension du trafic. Des milliers de personnes âgées sur chaque 
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monde sont  prêtes à payer des sommes exorbitantes pour cet élixir. Je pense que tout ce trafic 
est dirigé par un criminel impitoyable qui a l’intention de l’étendre jusqu’au bout. 
Franchement, je suis effrayée. Chaque jour, de plus en plus de milliers de gens assoiffés de 
jeunesse boivent l’Elixir de Vie et en deviennent esclaves. Et si le syndicat n’est pas 
démasqué, si ce trafic diabolique continue… 
 Elle fut interrompue par un terrible cri déchirant. Il venait de l’arnaqueur, Wilson 
Webber. 
 Ils le regardèrent avec horreur. Il devenait soudainement vieux à une vitesse 
effroyable. Son visage jeune devenait rapidement parcheminé. Ses cheveux blanchissaient. 
 -Les effets de l’Elixir de Vie expirent ! dit Webber dans un râle, ses mains desséchées 
battaient l’air horriblement. Je meurs… 
 Il tomba au sol et y resta. Un vieil homme desséché maintenant, chétif et contorsionné, 
son regard devint rapidement vide. 
 -Appelez un médecin, vite ! cria Carthew. 
 Halk Anders secoua la tête gravement. 
 -Il n’y a rien à faire pour lui, Monsieur. Rien ne peut combattre un accroc à l’Elixir de 
Vie privé de son philtre. 
 En quelques instants, Webber gisait inerte, un corps tassé et mort. Il y eut un silence 
pesant quand le commandant recouvrit le corps fantomatique d’une riche tapisserie.  
 -Et voilà, dit Ezra Gurney d’une voix grave, ce qui arrive à celui qui boit l’Elixir de 
Vie une fois et cesse d’en prendre. Seulement quelques-uns sont morts pour l’instant. Mais les 
milliers qui ont bu cette chose devront obéir au maître du syndicat ou mourir de la même 
façon. 
 Les mains de James Carthew tremblaient en réalisant l’horrible éventualité. Le trafic 
d’Elixir de Vie jouait un jeu diaboliquement rusé avec les désirs mélancoliques des hommes 
et femmes âgés pour retrouver leur jeunesse. Ces personnes trompées deviendront 
inévitablement les esclaves abjectes d’un syndicat qui seul pourra leur fournir l’élixir 
insidieux. 
 Et caché derrière le syndicat il n’y avait qu’un seul esprit dirigeant. Cet individu 
ambitieux et démoniaque pouvait enchaîner des dizaines de millions de gens avec son 
mystérieux élixir de jouvence. Puis il pourrait utiliser son contrôle de l’Elixir de Vie pour 
commander ses millions d’esclaves. 
 Les terribles potentialités firent réfléchir Carthew. En outre, la menace s’agrandissait 
jour après jour, minute après minute. La Police des Planètes ne pouvait pas découvrir et 
détruire le cœur de ce cancer en prolifération. Il n’y avait personne sur qui se reposer, mais 
attendez ! 
 Les pensées désespérées de Carthew plongèrent soudainement vers celui sur lequel il 
pouvait toujours compter en cas de grand danger. 
 -Ce trafic d’Elixir de Vie empoisonné doit être démantelé avant de s’en prendre à 
encore plus de gens, déclara le Président, et il se releva déterminé. Nous allons appeler le 
Capitaine Futur ! 
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2 
L’ARRIVEE DES FUTURISTES 

 
 
 
 
 Fonçant vers le Soleil en toute gloire, une puissante comète traversait le Système 
Solaire. Sa vaste coma éblouissante, son noyau brillant et sa queue de millions de kilomètres 
étaient un étrange spectacle, ce vagabond céleste complétait son orbite parabolique autour du 
Soleil. Des vaisseaux spatiaux contournaient précautionneusement le monstre étincelant. 
 Mais un vaisseau spatial, une petite navette, profilée bizarrement comme une larme 
allongée, s’approchait audacieusement du bord de la magnifique coma. Ces réacteurs 
envoyaient régulièrement des projections de feu ; le petit vaisseau accompagnait hardiment la 
magnifique comète dans sa ruée folle vers le Soleil. 
 La navette en forme de larme s’appelait elle-même la Comète. C’était le vaisseau des 
Futuristes, les plus célèbres de tous les aventuriers interplanétaires. 
Dans la cabine principale, le Capitaine Futur, chef de l’étrange quartet, étudiait la magnifique 
comète. 
 -Un peu plus près de la coma, Otho, ordonna-t-il, sans même lever la tête du 
spectroscope compact qu’il avait devant lui. 
 Une voix sifflante répondit de la salle de contrôle à l’avant du vaisseau. 
 -C’est bien assez prêt ! Nous presque à l’intérieure de cette damnée coma, chef. 
 Curt Newton, le jeune homme connu de tout le Système Solaire comme le Capitaine 
Futur, ne fit aucune réponse. Il manœuvrait intensément le spectroscope. 
 -Il y a un noyau solide dans cette coma, Simon ! s’exclama-t-il finalement, relevant la 
tête excité. Nous allons dedans ! 
 Le corps de Curt Newton était baigné de la lueur de la coma, une radiance blanche qui 
filtrée était maintenant inoffensive. 
 Il était mince et faisait un mètre quatre-vingt dix, il avait les larges épaules et les 
hanches étroites d’un guerrier. Sous sa tignasse de cheveux roux, il y avait un visage bronzé. 
Ses traits étaient séduisants et ses yeux gris perçants portaient la marque d’une intelligence 
brillante, une volonté de fer, mais aussi une lueur de moquerie joyeuse. 
 Curt portait une combinaison à fermeture éclair de soie synthétique foncée resserrée à 
la taille par une ceinture plate grise en tungstate. D’un étui en cuir plutonien noir sortait la 
crosse usée d’un lourd pistolet à proton. Sur sa main gauche il portait un anneau dont les neuf 
« joyaux- planètes» tournoyaient doucement autour d’un « joyau-Soleil » central. C’était 
l’unique insigne qui permettait d’identifier le Capitaine Futur. 
 -Qu’en penses-tu, Simon ? demanda avidement Curt au Futuriste à ses côtés. Tu crois 
que nous pouvons pénétrer la coma sans nous fracasser ? 
 Simon Wright, le Futuriste auquel il s’adressait, répondit d’une voix métallique 
râpeuse. 
 -Ce sera dangereux, mon garçon. Mais nous pouvons toujours essayer. 
 Simon Wright était connu dans le Système comme le Cerveau. Puisque c’était 
précisément ce qu’il était, un cerveau humain vivant dans une caisse de sérum transparent 
équipée de milieu nutritif, pompes et purificateurs. Devant cette caisse il y avait des yeux 
lentilles en verre, montés sur des tubes flexibles et un résonateur avec lequel il parlait. Sur les 
côtés se trouvaient des microphones récepteurs. 
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 Un jour, il avait été un célèbre scientifique terrien. Son cerveau avait été retiré de son 
corps mourant. Maintenant il vivait et pensait dans cette caisse, pourtant seul le Capitaine 
Futur pouvait rivaliser en science avec le Cerveau. 
 -Nous devrions pouvoir nous glisser à travers une ouverture dans la coma, dit-il à Curt. 
Mais si la coma touche notre vaisseau, c’est la mort à coup sûr. 
 -Ok, on essaye, déclara Curt Newton. Une fois à l’intérieur, nous pourrons atterrir sur 
ce noyau solide et l’explorer. Je le dis à Otho. 
 
 Le jeune magicien de la science aux cheveux roux alla de la cabine principale qu’était 
le laboratoire vers la salle de contrôle à la proue. Otho, l’androïde, manœuvrait les manettes 
de contrôle. Grag, le robot, jouait avec un petit animal gris perché sur ses épaules métalliques. 
 -Je prends les commandes, Otho, annonça Curt. Nous allons essayer de nous glisser 
dans la coma. 
 -Par les démons de l’espace ! jura Otho. Cette coma est lourdement chargée, si elle 
nous touche, nous serons réduits en électrons ! 
 Otho était un androïde, un homme  synthétique qui avait été construit artificiellement 
dans un laboratoire des années auparavant. Son corps était fait de chair synthétique blanche 
caoutchouteuse, pourtant il ressemblait réellement à un homme. Sa tête et son visage était 
glabres mais définitivement humains, et ses yeux bridés étincelaient d’une lumière intrépide. 
Le plus fou de tous les casse-cou, le plus agile et le plus rapide de tous les hommes existant, 
c’était Otho. 
 -La dernière fois que nous sommes allés trop près d’une comète, nous avons presque 
été démédulés par ces choses électriques, rappela-t-il à Curt. 
Grag, le robot, parla de sa voix retentissante. 
 -Si Otho a peur, nous pouvons le laisser ici, Maître. 
 -Peur ? postillonna Otho furieusement au robot. Quoi ! toi espèce de pile ambulante… 
 Grag jaillit à cette remarque. Le robot était énorme, un corps de métal humanoïde de 
deux mètres dix de haut armé de bras et jambes puissantes et d’une tête protubérante 
métallique. Son visage de métal faisait vraiment étrange avec ses yeux photoélectriques 
lumineux et son mécanisme de parole. 
 Grag, le robot, était la créature la plus forte de tout le Système, mais il était aussi 
intelligent. Il ressentit vivement la référence railleuse de Otho sur le fait qu’il était fait de 
métal. C’était la seule chose par laquelle Grag ne pouvait supporter d’être injurié. 
 -Je vais étirer ton cou de caoutchouc de deux mètres et faire un nœud avec, retentit-il 
furieusement. Je… 
 -Ca suffit vous deux ! ordonna le Capitaine Futur. C’est suffisamment dangereux 
d’être suspendu à cette comète, sans que vous en rajoutiez encore. Je me demande comment je 
peux être assez fou  pour parcourir le Système avec une panoplie de siphonnés de l’espace 
comme ces deux-là. 
 La voix de Curt était sévère mais il y avait une lueur d’amusement dans son regard 
gris alors qu’il regardait sévèrement le robot et l’androïde. 
 Le petit animal gris sur l’épaule de Grag regardait Otho avec une hostilité clinquante 
dans les yeux. Eek le petit chiot du satellite terrien était une créature de silice, un mangeur de 
métal, sans poumon, que Grag avait adopté. Eek pouvait voir les pensées par télépathie. 
Maintenant il renvoyait la fureur de son maître vers Otho. 
 Le Capitaine Futur avait pris les commandes. Il en releva une, amenant le petit 
vaisseau plus près de la comète flamboyante. 
 -Accrochez-vous, tous les deux, commanda-t-il par-dessus son épaule alors que les 
réacteurs hurlaient. Nous fonçons dans cette coma. 
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 La comète était un spectacle épouvantable au fur et à mesure que s’approchaient les 
Futuristes, avec leurs réacteurs à la vibration régulière. Tout le firmament devant eux semblait 
être un drap de flammes électriques brillantes. 
 Malgré les parois super-isolées de leur vaisseau, la radiance électrique pénétrait le 
vaisseau, les cheveux de Curt se hérissèrent soudain. Un balais violet d’étincelles jaillirent des 
murs et particulièrement du corps métallique de Grag. 
 -Regardez le potentiel électrique de Grag s’emballe ! s’esclaffa Otho. Nous devrions le 
mettre dans un coin et l’utiliser comme batterie électrostatique. 
 -Je n’aime pas ça, Maître, se plaint le robot. Et Eek est effrayé. Il caressa le petit chiot 
lunaire froussard. 
 -Eek est toujours effrayé, la petite chouchoute, rétorqua Otho. Puis il regarda plus loin, 
alarmé. Bon sang regardez ce spectacle. 
 
 Une mer bouillante de force électrique rutilait devant eux. Les balais électriques 
violets et les étincelles craquantes dans la salle de contrôle devenaient insupportables. Ils 
ressentaient le souffle féroce du terrible pouvoir de la comète. 
 Pourtant le Capitaine Futur maintenait l’allure du petit vaisseau vers l’effrayante 
coma. Cherchant une ouverture dans le grand bouclier de force, ses yeux perçants refusaient 
d’être aveuglés par la lueur. 
 Il y avait un sourire bizarre sur le visage tanné de Curt. C’était dans les moment de 
danger extrême comme celui-ci, en défiant audacieusement les forces aveugles de l’Univers 
que le Capitaine Futur se sentait le plus en vie. 
 -Je crois voir une ouverture, dit-il calmement. Tenez-vous, les gars. Je vais devoir 
passer à travers elle à vitesse maximale. 
 -Curtis, attend ! le cri du Cerveau était urgent ; il venait du laboratoire. Viens ici et 
regarde la Terre. Curt fit faire un écart au vaisseau. Bloquant les contrôles, il fonça dans le 
laboratoire suivi des deux autres. Le Cerveau leva ses yeux lentilles du télescope super-
puissant afin que le Capitaine Futur puisse y regarder. 
 La Terre était une petite boule grise dans le ciel, accompagnée de la petit Lune 
blanche. Mais même à cette distance le télescope montrait avec clarté le point brillant et 
flamboyant au pôle Nord de la Terre. 
 -C’est le signal, retentit Grag de sa voix profonde. Le Président t’appelle, Maître. 
 -Arrêtez tout, dit Curt déçu. Juste quand nous étions sur le point d’entrer dans la 
comète. Et maintenant nous devons tout abandonner. 
 Simon regarda intensément le Capitaine Futur de ses yeux lentilles impénétrables. 
 -Ca doit être important, mon garçon, dit le Cerveau. Le Président n’allume jamais ce 
signal sans une bonne raison. 
 Curt acquiesça en sourcillant. « Je sais. Nous devons foncer sur Terre et trouver de 
quoi il s’agit. Mais pourquoi au nom des mille Soleil a-t-il fallu que ce soit juste 
maintenant ? » 
 Transportant Simon, il les mena à nouveau dans la salle de contrôle. 
 Il fit faire demi-tour au petit vaisseau en forme de larme, d’un coup virulent sur les 
commandes. Puis, poussant tous les réacteurs à leurs limites, il envoya la super-navette foncer 
à vitesse trépidante vers la Terre. 
 Otho était le plus excité des quatre. 
 -Des troubles dans le Système. Je sens l’action droit devant. Espérons que c’est 
quelque chose de sérieux. 
 -Espèce d’idiot, frappé de l’espace, grommela Curt Newton. Je peux te renvoyer sur 
cette comète si tu veux de l’action à ce point. 
 Grag grogna d’acquiescement. 
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 -Otho est toujours assoiffé de danger. Mais quand ils surgissent, c’est nous qui devons 
l’en sortir. 
 -Et quand m’as-tu déjà sorti d’un quelconque pétrin ? rétorqua Otho dédaigneux. 
 -Aurais-tu oublié cette fois sur Pluton ? demanda Grag. 
 Curt Newton cessa d’écouter leur chamaillerie. Son visage se ferma et lui et le 
Cerveau observèrent  la planète grise vers laquelle ils fonçaient. 
 -J’aimerais savoir ce qui se passe, murmura Curt. Les choses semblaient assez 
tranquilles depuis que nous avons nettoyé ce bordel sur Neptune. 
 Le petit vaisseau en forme de larme, la Comète, fonçait  à toute allure vers la Terre et 
son signal de sommation. Le Capitaine Futur pensa gravement à toutes les fois où il avait 
répondu à cet appel. Chaque fois, lui et les Futuristes s’étaient retrouvés au milieu d’une 
bataille mortelle. Etait-ce ce qui allait encore arriver cette fois-ci ? 
 -Nous ne pouvons pas toujours gagner, pensa-t-il lugubrement. Nous avons eu de la 
chance, mais les statistiques finiront par nous rattraper. 
 
 Ses pensées retournèrent en arrière sur la carrière stupéfiante qui avait été la sienne ces 
dernières années. Et la carrière du Capitaine Futur avait vraiment été stupéfiante ! 
 Des années auparavant, à la naissance de Curt Newton, cette carrière avait été toute 
tracée, inévitablement par une accumulation d’évènements. Tout semblait avoir été combiné 
pour produire le plus grand aventurier de toute l’histoire interplanétaire. 
 Le père de Curt s’appelait Roger Newton un jeune scientifique terrien brillant. Mais 
Roger Newton avait été bien trop brillant pour son propre bien. Il faisait constamment des 
découvertes que des hommes peu scrupuleux convoitaient. Pour leur échapper, Newton et sa 
jeune épouse avaient trouvé refuge sur la Lune, aride et privée d’atmosphère. Ils avaient pris 
avec eux le cerveau vivant qui avait un jour été Simon Wright. 
 Roger Newton et le Cerveau rêvaient de créer des êtres vivants intelligents. Dans le 
laboratoire qu’ils construisirent sous le cratère Tycho de la Lune, les deux scientifiques 
travaillèrent dans ce but. Ils réussirent. Ils créèrent d’abord Grag, le robot métallique 
intelligent puis Otho, l’homme synthétique. A peu près au même moment, Curt lui-même était 
né. 
 Curt était encore enfant quand ses parents avaient été assassinés par des comploteurs 
peu scrupuleux qui les avaient suivis sur la Lune. Le Cerveau, Grag et Otho avaient 
rapidement appliqué leur vengeance sur les meurtriers. Et, agonisante, la mère de Curt leur 
avait confié l’orphelin. 
 Les trois inhumains élevèrent Curt sur la Lune isolée. C’était l’enfance la plus étrange 
qu’un homme ait jamais eu. Cependant, ils lui donnèrent l’éducation la plus complète que l’on 
puisse concevoir. Il apprit les secrets scientifiques du Cerveau jusqu’à ce qu’il surpasse son 
professeur dans la magie de la science. Il apprit l’agilité, les talents et la ruse d’Otho 
l’androïde. Sa force et capacité d’endurance furent précautionneusement entretenues par le 
géant Grag. 
 Ainsi Curt Newton atteignit l’âge adulte. Il était un homme tel que le Système n’en 
avait jamais vu auparavant. Sa force, sa célérité et son endurance étaient inégalées par aucun 
autre être humain. Il connaissait une douzaine de matières scientifiques mieux que n’importe 
quel spécialiste. Il avait parcourut les chemins du Système depuis l’enfance, bravé tous les 
périls des mondes lointains avec ses trois tuteurs inhumains.  De la manière la plus dure 
possible, il apprenait les langages et les dangers des mondes, astéroïdes et satellites les plus 
redoutés. 
 Curt Newton vit alors la tâche qui serait la meilleure utilisation de ses incroyables 
capacités. Les peuples du Système avaient besoin d’un défendeur contre les hommes mauvais 
et ambitieux qui faisaient usage des pouvoirs immenses de la science pour poursuivre leurs 
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propres buts malveillants. Un champion était nécessaire, un champion qui pourrait surpasser 
de tels scientifiques criminels. Curt Newton, se souvenant comment ses parents étaient morts, 
avait été résolu à devenir ce champion. 
 Ainsi était né…Le Capitaine Futur ! 
 Ainsi Curt avait d’abord volé jusque la Terre depuis sa demeure lunaire et offert ses 
services au Président, il s’était lui-même donné ce nom. Ce nom était maintenant célèbre de 
Mercure à Pluton. A chaque fois, le Capitaine Futur et les Futuristes étaient venus de leur 
demeure lunaire en réponse à l’appel du Président, pour combattre les criminels qui utilisaient 
à mauvais escients leurs pouvoirs scientifiques. Et à chaque fois, Curt et ses camarades 
avaient, grâce à la pure magie de la science et à leur bravoure, vaincu ces comploteurs 
diaboliques. 
 -Nous ne pourrons pas toujours gagner, pensa encore Curt en regardant la Terre. Puis 
il grimaça. Mais tant que ça marche, c’est jubilatoire. 
 
 Plusieurs heures plus tard, la Comète perçait à travers l’obscurité vers les lumières 
criantes de New York, du côté droit de la Terre. Curt n’avait pas fait d’arrêt sur leur Lune. 
L’urgence devait sûrement être vitale. 
 Il amena le petit vaisseau vers le toit de la Tour du Gouvernement et le fit atterrir 
adroitement sur son sommet tronqué. Seuls deux vaisseaux étaient autorisés à atterrir là, celui 
du Président et la Comète du Capitaine Futur. 
 -Venez, dit Curt vivement. Apporte Simon, Grag. 
 Ils coururent dans les escaliers privés qui menaient au bureau du Président. Les gens à 
l’intérieur se relevèrent immédiatement. Curt aussitôt reconnut le Président, Halk Anders, 
Ezra Gurney et Joan Randall. 
 Ces quatre personnes, en retour, poussèrent des exclamations de soulagement. Ils 
contemplèrent l’étrange quartet, le grand et jeune magicien de la science aux cheveux roux, le 
robot métallique portant le Cerveau et l’androïde souple. 
 -Vu votre signal, Monsieur, dit Curt vivement au Président. Salut, Joan, Ezra. 
 -Vous êtes fichtrement le bienvenu, Capitaine Futur, déclara Ezra Gurney. Nous 
sommes au beau milieu d’un sacré bordel, je n’ai sûrement pas à vous le dire. 
 Les yeux noisettes de Joan étincelaient de plaisir en accueillant le grand et élancé 
aventurier  qu’elle avait assisté en de nombreuses occasions. 
 -Nous sommes sans ressource face à cet horrible et mystérieux trafic, Capitaine Futur, 
cria-t-elle impulsivement. Le trafic de l’Elixir de Vie… 
 -L’Elixir de Vie ? Les sourcils de Curt se froncèrent. Qu’est-ce que c’est ? 
 -C’est un terrible poison qui se répand partout dans le Système, Capitaine Futur, 
répondit le Président  Carthew, effondré. 
 Carthew rapidement relata le mystérieux trafic qui avait commencé des mois 
auparavant. Il expliqua l’étrange Elixir de Vie qui pouvait rendre temporairement leur 
jeunesse aux personnes âgées. Mais il raconta comment il rendait aussi les personnes 
dépendantes à cette eau de jouvence insidieuse. 
 Les yeux gris de Curt se rétrécirent en écoutant. Joan et les autres le regardaient plein 
d’espoir. 
 -Ainsi la Police des Planètes n’arrive pas à détruire le syndicat qui vend ce truc mortel, 
finit Carthew. Ils ne peuvent pas trouver le cœur de ce terrible réseau, la source du poison. 
 -Nous avons appris que l’homme à la tête de ce syndicat se fait appeler le Maître de 
Vie, ajouta Joan. Mais qui est-ce ? Sur quel monde est-il basé ? Où se procure-t-il cet Elixir 
de Vie ? Nous ne pouvons répondre à aucune de ces questions ? 
 Le visage tanné du Capitaine Futur se durcit. Il sentait la froide amertume qui se levait 
toujours en lui quand il croisait la piste de ceux qui osaient utiliser les secrets scientifiques 
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dans un but démoniaque. Le trafic d’Elixir de Vie était l’un des plus abominables trafics qu’il 
ait jamais rencontrés. Jouer avec le désir de jeunesse des personnes âgées le dégoûtait. Il était 
horrifié par la dure promesse de rajeunissement qui les rendait esclaves du mystérieux élixir. 
 Il se tourna vers le Cerveau. 
 -Cet Elixir de Vie, Simon. Pourrait-il être relié à la légende de la Fontaine ? 
 -J’étais en train d’y penser, dit le Cerveau. C’est possible, mon garçon, même si la 
Fontaine a toujours été considérée comme un mythe. 
 -De quoi parlez-vous, Capitaine Futur ? demanda le Président, désorienté. De quelle 
Fontaine parlez-vous ? 
 -Depuis les premiers jours du voyage spatial, il  y a eu une légendes dans tout le 
Système. Chaque race fait mention d’une merveilleuse Fontaine qui est supposée exister sur 
un monde. La Fontaine déverse une eau qui est présumée avoir le pouvoir de rendre la 
jeunesse. N’avez-vous jamais entendu cette histoire ? 
 -Si, j’en ai entendu parler, je l’avais oubliée ! déclara soudain Ezra Gurney. Quand 
j’étais un gamin et que je suis parti pour la première fois dans l’espace, beaucoup de gens 
croyaient encore à cette histoire. Des rêveurs fous qui partaient constamment à la recherche de 
la Fontaine de Vie. 
 
 Curt acquiesça. « C’est cette histoire. Nombreux croyaient que la Fontaine de Vie était 
sur Mars, d’autres qu’elle était sur Saturne, Neptune ou Pluton. A peu près tout le monde 
aujourd’hui considère cette histoire comme un mythe. Mais supposez que ce ne soit pas un 
mythe ? Supposez que quelqu’un ait récemment trouvé la Fontaine de Vie et qu’elle soit la  
source de l’Elixir de Vie empoisonné. 
 -Ca semble incroyable, qu’une vieille légende comme ça puisse être vraie, dit Joan 
Randall pensive. Pourtant si elle l’est… 
 -Jetons un œil sur le cors de Webber, l’interrompit le Capitaine Futur. Nous devrions 
apprendre quelque chose du corps d’un homme qui a soudainement vieillit et est mort quand 
les effets temporaires de l’Elixir de Vie ont expiré. 
 Le Président le conduisit au corps recouvert dans un coin. Curt se pencha dessus. 
 -Apporte Simon ici, Grag. 
 Les yeux gris du Capitaine Futur et les yeux lentilles en verre du Cerveau inspectèrent 
scrupuleusement le cadavre racorni de Wilson Webber. 
 Otho et Grag s’étaient aussi penchés sur le corps pitoyable. Les autres dans la pièce 
maintenaient un silence qui aurait été qualifié de mal à l’aise, en regardant les quatre étranges 
compagnons travailler ensemble de leur si rapide et si efficace façon. 
 -On dirait que les effets de l’Elixir de Vie étaient d’augmenter furieusement les 
capacités métaboliques de son corps, murmura Curt. Quand un corps humain vieillit ses 
processus métaboliques ralentissent et affaiblissent son corps. Je pense que les effets de 
l’Elixir de Vie sont d’accélérer les processus métaboliques à la fois l’anabolisme et le 
catabolisme. Ce qui cause un rajeunissement temporaire. 
 -Ouais, mon garçon, agréa le Cerveau. Et quand les effets de l’Elixir de Vie expirent, 
l’anabolisme, ou processus de construction des tissus, retourne à son faible niveau précédent. 
Mais le catabolisme, le processus de destruction, reste au niveau artificiellement accéléré. 
Ainsi les tissus humains sont brûlés rapidement quand les effets de l’Elixir de Vie ne sont pas 
renouvelés. 
 -Comment l’Elixir de Vie peut-il faire exploser le métabolisme comme ça ? demanda 
Otho vivement. Quel agent chimique pourrait avoir cet effet ? 
 -Nous allons devoir mener des recherches sur ce corps dans le laboratoire de la 
Comète pour le découvrir, répondit Curt. Nous pouvons le faire en chemin. 
 -Où allons-nous, Maître ? demanda Grag. 
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 -Oui, par où allez-vous commencer vos recherches après le Maître de Vie, Capitaine 
Futur ? répéta le vieil Ezra Gurney. 
 Curt Newton parla crispé. « Vous étiez dans le vrai quand vous avez qualifié ce trafic 
d’empoisonné. Il doit être démasqué rapidement et complètement. Ca ne peut être fait qu’en 
trouvant la tête. Nous devons trouver le Maître de Vie et sa source secrète d’élixir 
démoniaque. Le moyen le plus rapide est de pénétrer le syndicat du Maître de Vie de 
l’intérieur en tant que client. C’est le plan que nous allons suivre. 
 « Nous commencerons sur Vénus. Cela pourrait éveiller des soupçons de commencer 
ici sur Terre, où se trouvent les quartiers généraux de la Police des Planètes. Nous irons sur 
Vénus. Otho se déguisera en millionnaire vénusien vieillissant cherchant à rajeunir. Il y a des 
chances pour que le syndicat essaye de vendre à Otho l’Elixir de Vie. » 
 -Et alors nous refermerons notre piège sur eux, hein ! dit Otho vivement. Ses yeux 
bridés étincelaient. Une fois que nous aurons mis la main sur ces vendeurs d’Elixir de Vie, 
nous pourrons trouver leur base. 
 -C’est l’idée. Curt observa lugubrement le corps racorni. Les hommes derrière cet 
horrible trafic souhaiteront ne l’avoir jamais entamé, si je peux mettre la main sur eux. 
 -N’avez-vous pas besoin de nous, Capitaine Futur ? demanda avec enthousiaste Joan 
Randall. Ne voulez-vous pas que nous allions sur Vénus, aussi ? 
 Curt secoua la tête. « Je veux que vous et Ezra alliez sur Jupiter. Faites une grande 
démonstration d’enquête là-bas. Le Maître de Vie en entendra parler, et pensera que je suis 
quelque part autour de Jupiter. Cela baissera sa garde. » 
 Il se retourna sur les Futuristes. 
 -Nous partons maintenant. Il n’y a pas de temps à perdre. Grag, prends Simon. Otho, 
amène ce corps. 
 Quelques minutes plus tard, la Comète transperçait l’atmosphère de la Terre. 
Vivement elle fonçait vers Vénus pour construire un piège contre les émissaires du 
mystérieux Maître de Vie. 
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3 
PIEGE SUR VENUS 

 
 
 
 
 La Rue des Scientifiques se trouve dans la section Nord de la magnifique ville 
vénusienne, Vénusopolis. L’avenue en ciment blanc était bordée d’une envolée d’immeubles 
en albâtre. Toutes les gracieuses arches, flèches élancées et toitures vertes prouvaient la 
profonde inclinaison des Vénusiens pour l’esthétique et leur amour de la beauté. Ici se 
trouvaient les laboratoires de la plupart des plus grands scientifiques de la planète nuageuse. 
 La matinée était déjà bien avancée. Le ciel perpétuellement nuageux était légèrement 
brillant quand une voiture à réacteur luisante s’inséra doucement dans  le calme trafic des 
rues. La voiture venait de la section Est, où les parcs, boulevards et magnifiques terrains 
côtoyaient la grande Mer Est.   
 La voiture s’arrêta devant un grand immeuble et deux Vénusiens en sortirent. L’un 
était manifestement un serviteur, un jeune homme aux cheveux foncé grand et musclé en 
livrée de soie synthétique blanche. 
 Le serviteur aida avec empressement l’autre homme à sortir. Son maître était un vieux 
Vénusien bossu aux cheveux blancs, enveloppé d’un lourd manteau. Son visage ridé et ses 
yeux séniles et faibles scrutaient difficilement les alentours. 
 -Fais attention, imbécile ! aboya le vieil homme au serviteur qui l’aidait. Tu essayes de 
me faire tomber ? Tu veux me tuer ? 
 -Oui, monsieur, je veux dire non, monsieur, bredouilla le grand serviteur. Par ici, 
monsieur. Le cabinet du Docteur Zibo est par-là. 
 -Je peux voir l’enseigne par moi-même. Je ne suis pas aveugle, tu sais. Aide-moi à 
monter cette marche. Si tu me laisses tomber, je casserai cette cane sur ton crâne d’âne. 
 -Oui, monsieur, répondit le serviteur rapidement. En se penchant pour l’aider à 
monter, il chuchota aux oreilles du vieil homme. Je vais te rendre la monnaie de ta pièce, plus 
tard, Otho. 
 Otho, puisqu’il s’agissait de lui sous ce déguisement de vieux Vénusien, ricana sous la 
menace du Capitaine Futur. 
 -Regarde où tu avances, imbécile ! tonna-t-il, s’amusant beaucoup intérieurement. Tu 
veux me faire encore glisser ? 
 Lui et Curt rentrèrent dans le grand immeuble. Des Vénusiens dans le hall les 
regardèrent curieusement. Le vieil homme et son serviteur s’approchèrent du gardien sur 
l’écran télévisuel-annonceur. 
 -Je veux voir le Docteur Zin Zibo, cria Otho au gardien d’une voix éraillée. Tout de 
suite ! 
 -Désolé, vous ne pouvez pas le voir, répliqua le gardien. 
 -Et pourquoi pas, jeune freluquet ? demanda Otho, d’une colère sénile. Je suis Ros 
Ovor, le magnat de l’import-export de Kaubas. J’ai entendu parler des essais du Docteur Zibo 
pour rajeunir les animaux. Je veux voir s’il peut me rendre un peu plus jeune. Je peux le 
payer… 
 -Mais le docteur Zibo n’est pas ici, monsieur. Il a quitté Vénus il y a plusieurs mois 
pour un voyage de recherches scientifiques sur plusieurs autres mondes. 
 -Quitté Vénus ? Otho prétendit être profondément déçu. Pourquoi cet imbécile a-t-il 
voulu faire cela ? Je lui aurais donné plus que son salaire des cinq prochaines années, s’il 
avait pu m’aider. 
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 Se renfrognant dans un silence, Otho se retourna et boitilla vers la sortie, son serviteur 
l’aidant précautionneusement. 
 Curt Newton, dans son déguisement de serviteur, ouvrit la porte de la voiture à 
réacteur craintivement. Grognant et chuchotant, Otho grimpa difficilement à l’intérieur. Curt 
lui donna une poussée subreptice qui envoya l’androïde culbuter en avant. 
 -Hé ! en voilà des façons de traiter son employeur ! postillonna Otho en se redressant.  
 Curt rit et s’assit au volant. 
 -Ca t’apprendra à être aussi grossier la prochaine fois. 
  
 Il dirigea la voiture dans une autre rue. Dans le trafic fluide de la grande cité 
vénusienne, il se dirigea vers la région des parcs et villas de la côte Est. 
 -Penses-tu que cette petite scène amènera les agents du syndicat de l’Elixir de Vie vers 
nous ? demanda enthousiaste Otho. 
 -J’en suis presque sûr, répliqua Curt. Il semble qu’ils ne laissent pas passer beaucoup 
de monde au travers du filet de leur diabolique négoce. Si mon appât fonctionne, cela ne 
prendra pas longtemps jusqu’à ce que la branche locale du syndicat entende parler d’un vieux 
et riche vénusien appelé Ros Ovor qui est intéressé par un rajeunissement. Alors ils se 
rapprocheront pour te vendre l’Elixir de Vie. 
 -Et alors nous les attraperons et leur ferons dire où se trouve la base du syndicat. 
Espérons que ça marche, chef. Mais nous aurions pu quand même jeter un coup d’œil là-bas. 
Imagine que le Docteur Zibo ait été sur place ? Suppose qu’il ait été d’accord pour me 
rencontrer ? 
 -Tu crois que j’ai oublié de vérifier ça d’abord ? rétorqua Curt. C’est exactement 
pourquoi j’ai choisi le cabinet de Zin Zibo pour jouer notre petite mise en scène. Zibo n’était 
pas sur Vénus, ainsi il ne pouvait pas te voir. 
 Curt conduisit à travers la métropole vénusienne à une allure posée. Il connaissait bien 
cette ville, aussi bien que la plupart des autres villes planétaires. 
 L’air était doux, chargé du souffle humide des vastes marais dont la bordure n’était 
qu’à quelques dizaines de kilomètres à l’ouest. La chevelure des gracieux arbres-fougères 
verts et les massifs des brillantes fleurs de feu bordaient les rues. Des hommes et des femmes 
dans des tenues en soie brillante parcouraient les rues. Les hommes la peau blanche et 
cheveux noirs étaient étrangement beaux. Les femmes étaient toutes langoureusement belles, 
les plus belles de tout le Système. 
 Personne ne semblait être pressé, en fait les Vénusiens sont une race oisive et 
débonnaire. Seuls les quartiers frauduleux des hommes des marais et les docks 
interplanétaires mouvementés résonnaient d’activités bruyantes. 
 Le Capitaine Futur mena la voiture à réacteur sur le terrain d’une propriété 
impressionnante qu’il avait temporairement louée sous un faux nom. Un bosquet de grands 
palmiers des marécages entouraient presque entièrement une magnifique demeure blanche et 
ovale. Depuis sa large galerie, une pelouse veloutée rejoignait la côte de la mer d’émeraude. 
 Grag le robot accourut en résonnant vers eux lorsque les deux amis déguisés entrèrent 
dans le hall spacieux de la demeure. 
 -Est-ce que Simon est toujours dans la Comète ? demanda Curt au robot. 
 -Oui, il examine le cadavre, retentit Grag. Je l’ai aidé. 
 -Bien, je vais travailler avec lui tout de suite, dit le Capitaine Futur au robot. Toi et 
Otho, gardez un œil ouvert. Mais je doute qu’un vendeur d’Elixir de Vie se montre avant la 
nuit. 
 -Je déteste attendre, grommela Otho. Ca m’énerve de rester assis à ne rien faire. 
 Même si c’était inutile pour l’instant, Otho parlait de cette voix saccadée et éraillée 
d’un homme âgé. Il maintenait son apparence voûtée et sénile. 
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 L’androïde était le plus grand maître du déguisement du Système. Sa chair synthétique 
plastique pouvait être lissée et modelée en n’importe quelle silhouette souhaitée. Ainsi il 
pouvait faire de lui-même une réplique exacte de n’importe quelle personne vivante, à l’aide 
d’un colorant et d’un pigment pour les yeux, de perruques et d’autres maquillages ingénieux. 
Et aussitôt Otho assumait une identité, et jouait son rôle à la perfection. 
 -En attendant, nous pourrions jouer au billard dimensionnel, suggéra Grag à 
l’androïde. 
 -Tu gagnes toujours. C’est la seule raison pour laquelle tu veux jouer. Mais je vais 
jouer. Selon la règle des moyennes, je suis sûr de gagner cette fois, déclara Otho. 
 
 Le Capitaine Futur les laissa et s’enfonça dans le dense bosquet de palmiers des 
marécages. La Comète était cachée dans ce bosquet. Il pénétra dans le petit vaisseau. 
 Le Cerveau était dans le laboratoire, étudiant pensivement le corps de Wilson Webber 
qu’ils avaient ramené de la Terre. 
 -Tu as trouvé quelque chose sur la nature de l’Elixir de Vie, Simon ? demanda Curt. 
 -Oui, je penses, dit le Cerveau. Mais j’aimerais que tu fasses des analyses 
indépendantes pour vérifier mes résultats, mon garçon. 
 -OK. Si nous n’avions pas volé à une telle vitesse depuis la Terre, nous aurions pu le 
faire en chemin, comme je l’avais prévu. 
 Il commença à travailler en silence avec précision. D’abord il prit un échantillon de 
sang de la forme recroquevillée. Puis il entama une analyse soigneuse de ce sang dans un 
appareillage chimique incroyablement complexe. 
 Le laboratoire de la Comète était un miracle de compaction et diversité. La plupart des 
scientifiques du système auraient aisément donné un œil pour avoir la chance d’inspecter ces 
instruments. 
 L’électro-télescope super-puissant et les spectroscopes que le Capitaine Futur avait 
inventé auraient fait saliver d’envie un astronome. Aucun observatoire dans le Système 
n’avait autant d’archives sur les étoiles et les planètes, ainsi que d’échantillons d’atmosphère 
de différents mondes. Aucun musée de botanique ne pouvait exhiber autant de spécimens de 
plantes rares et de molécules végétales que toutes celles que les Futuristes avaient récupérées 
sur des mondes lointains. 
 Un chirurgien ordinaire aurait été médusé par le fluoroscope très original, 
l’équipement de dissection atomique et de rayons X qu’il y aurait trouvé. La plupart des 
physiciens auraient été stupéfaits par les appareils électriques et atomiques dans le coin du 
laboratoire volant. Les bibliographes scientifiques se seraient exclamés avec délices au vu des 
milliers d’ouvrages de références scientifiques archivés sur les microfilms super-compacts. 
 Pourtant, tout leur équipement, Curt Newton le savait, était légèrement insuffisant 
pour cette lourde tâche. L’Elixir de Vie qui avait un effet temporaire de jouvence avec un telle 
vitesse était quelque chose de complètement nouveau. 
 Il releva finalement les yeux des analyses sanguines et parla d’un air songeur au 
Cerveau qui l’observait. « Il semble que notre première hypothèse ait été la bonne, Simon. 
L’Elixir de Vie accélère avec stupéfaction le double processus de transformer à partir de 
matières déjà assimilées des nouveaux tissus et de consumer les vieux tissus. L’anabolisme ou 
processus de construction de tissus n’est stimulé que temporairement. Il s’estompe à nouveau 
quand les effets de l’Elixir de Vie expirent. Ainsi la nouvelle jeunesse causée par 
l’anabolisme accéléré s’évanouit. 
 -Mais le catabolisme, ou la destruction des vieux tissus, est accéléré de façon 
permanente par l’Elixir de Vie. Il garde son accélération artificielle même après que les effets 
de l’Elixir de Vie soient passés. Et donc le corps se brûle lui-même à cause d’un catabolisme 
hyper-actif. 
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 -Mais qu’as-tu découvert à propos de la nature de l’Elixir de Vie et de son mécanisme 
d’action, mon garçon ? demanda le Cerveau avec empressement. 
 -Il y a un peu d’éléments radioactifs désintégrés dans le corps de cet homme. Je dirais 
que cela démontre avec certitude que l’Elixir de Vie est de nature radioactive. Je peux 
concevoir que son processus est celui d’un liquide radioactif stimulant énormément le 
métabolisme. Qu’en penses-tu ? Suis-je sur orbite ? 
 -C’est aussi ma conclusion, répliqua le Cerveau. Même s’il m’a fallu plus longtemps 
que toi pour y parvenir. 
 -Qu’est-ce que tu essayes de faire, me rendre vaniteux ? grommela Curt. Son sourire 
disparut brusquement. Mais d’où pourrait venir un tel fluide radioactif ? Là est toute la 
question.  
 -C’est la question en effet, dit le Cerveau sèchement. Il y a une chance pour vérifier sa 
planète d’origine en fouillant dans nos dossiers sur les composés radioactifs ; nous pourrions 
peut-être trouver des planètes ayant des composés similaires. Mais c’est une piste bien mince. 
 
 Futur saisit immédiatement cette possibilité. 
 -Essaye, Simon, dit-il enjoué. J’espère que le syndicat de l’Elixir de Vie nous 
contactera ce soir. Cela nous donnera une chance de trouver leur quartier général, mais peut-
être ne viendront-ils pas. 
 Il se retourna doucement et regarda par la fenêtre. 
 -Il fait déjà nuit, dit-il. Je ferais mieux de retourner dans la maison. 
 Quand Curt entra dans la demeure, il trouva Grag et Otho dans l’une des pièces du 
fond. Ils étaient plongés dans une partie de billard dimensionnel. 
 Ce jeu était populaire à travers tout le Système, puisqu’il était une adaptation super-
scientifique de l’ancien billard. La « table » était vraiment tri-dimensionnelle, un large cube 
dont les bords étaient définis par des murs de lumière. Les sphères contenaient de minuscules 
neutraliseurs gravitationnels ainsi elles pouvaient flotter dans l’air. Ainsi le joueur avait trois 
dimensions pour jouer au lieu de seulement deux. Si le joueur envoyait une de ses balles en 
dehors de l’espace du cube, il perdait la partie. 
 Otho jetait sa queue métallique furieusement à terre quand le Capitaine Futur entra. 
 -Par toutes les règles des statistiques, j’aurais du gagner cette fois ! L’androïde hurlait 
enragé. 
 Curt riait. Otho voulait toujours jouer à des jeux avec Grag, et perdait toujours, parce 
que la patience et la précision du robot étaient surhumaines. Pourtant Otho revenait à chaque 
fois à la charge. 
 -Tu devrais savoir depuis le temps que tu ne peux pas battre Grag à ces jeux là, lui dit 
Curt. 
 Otho secoua la tête, indigné. 
 -C’est ce chiot lunaire toujours perché sur son épaule. Ses tortillements me 
déconcentrent ! 
 Grag émit un bruit retentissant de dérision en prenant le petit Eek dans ses grands bras 
de métal protecteurs. 
 -Tu es un mauvais perdant, l’accusa le robot. Juste parce que tu n’as pas les capacités 
mentales pour gagner un simple jeu… 
 -Quoi ! toi espèce d’assemblage de pièces de rechange, tu oses me dire… 
 Curt intervint rapidement. « Fermez-la, tous les deux ! C’est la nuit, si notre appât 
arrive jusqu’au syndicat de l’Elixir de Vie, quelqu’un viendra rapidement. » Il donna ses 
ordres. « Grag tu te caches et surveilles l’extérieur dans l’obscurité. Ils vont sûrement arriver 
dans une navette à réaction, s’ils viennent. S’ils arrivent, entre dedans et neutralise tout ceux 
qui s’y trouvent. Aucun d’eux ne doit s’échapper. » 
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 Grag sortit, Eek était toujours perché sur son épaule. Le Capitaine Futur se retourna 
vers l’androïde. 
 -OK, Otho. Rappelles-toi tout le temps que tu es Ros Ovor, un millionnaire vénusien 
sénile. Nous ne pourrons pas savoir si nous sommes observés 
 Otho acquiesça et lui et Curt retournèrent dans l’une des spacieuses pièces du devant. 
Là, l’androïde, véritable portrait d’un vieux Vénusien hargneux, joua son rôle. Il ne cessait de 
faire courir Curt avec des ordres secs qu’il hurlait d’une voix éraillée et saccadée. Il donnait la 
parfaite impression d’un tyran âgé malmenant son serviteur. 
 Une heure passa, puis une autre. Personne ne venait, le Capitaine Futur commençait à 
ressentir du découragement. Le syndicat de l’Elixir de Vie n’allait pas tomber dans le piège 
qu’il leur avait préparé. 
 Pourtant ce n’était pas dans les habitudes de Curt d’abandonner aussi facilement. Lui 
et Otho maintinrent leur mascarade. Alors que le temps passait, les pensées de Curt se 
tournaient vers la découverte que lui et le Cerveau avaient faite sur l’Elixir de Vie. 
  
 L’élixir était définitivement radioactif. S’il venait vraiment de la légendaire Fontaine 
de la Vie, cette fontaine devait aussi être de nature radioactive. Mais est-ce que la Fontaine 
fabuleuse était vraiment la source ? Il serait ironique que tous ces rêveurs qui avaient fouillé 
les monde lointains n’aient pas été aussi fous que ce qu’avaient prétendu les scientifiques les 
plus respectés. 
 Un bruit sourd de moteur à réaction parvint du dehors. Curt et Otho se tendirent, ils 
échangèrent quelques petits rictus. 
 -Ca ressemble plus à un croiseur spatial qu’à une navette à réaction, souffla Curt. C’est 
ce que des criminels interplanétaires utiliseraient. 
 L’interphone au mur sonna un peu plus tard. Sur son écran, par transmission à sens 
unique, apparurent les visages de deux hommes, un Martien glabre à la peau rouge et un petit 
Mercurien à lunettes. 
 -Nous voudrions voir Roc Ovor pour une affaire importante, dit le Martien. C’est à 
propos de sa visite d’aujourd’hui au Docteur Zibo. 
 Le pouls de Curt s’accéléra. Ces deux hommes étaient des membres du syndicat de 
l’Elixir de Vie, très bien ! Ils avaient saisi l’hameçon comme il l’avait espéré. 
 -Mon maître va vous recevoir, dit-il poliment et appuya sur le bouton d’ouverture de la 
porte. 
 Le Martien et le Mercurien entrèrent. Le Mercurien aux lunettes, regarda Otho et Curt 
et poussa un cri. 
 -C’est un piège ! Ces deux hommes sont déguisés. C’est le Capitaine Futur ! 
 -Au même moment, il jeta une petit sphère au sol. Des ténèbres impénétrables 
recouvrirent tout, instantanément. 
 -Une bombe de ténèbres ! hurla Curt, son pistolet à protons jaillit dans sa main. 
Attrape-les Otho ! 
 Un pistolet atomique explosa dans le noir et Otho hurla de douleur. Curt tira vers 
l’explosion. Le Mercurien cria. Curt entendit un bruit de pas de course, les criminels battaient 
en retraite. 
 Frénétiquement, Curt cherchait après la bombe de ténèbres, dont les vibrations 
neutralisant la lumière étaient la cause des ténèbres. Il la trouva et l’écrasa sous son pied. La 
lumière revint brusquement, juste au moment où les réacteurs se mettaient en marche dehors. 
 Le Mercurien à lunettes gisait mort, son pistolet atomique était toujours dans sa main. 
Le faisceau de protons de Curt l’avait trouvé dans le noir. Otho, lui, essayait de contenir la 
blessure à son épaule, ses yeux brillaient de douleur et de colère. 
 -Ce n’est qu’une éraflure. Partons à leur poursuite, chef ! 
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 Curt sortit dans la nuit noire, avec Otho à sa suite. Il n’y avait aucun signe du croiseur 
spatial qu’ils avaient entendu vrombir. La bombe de ténèbres leur avait donné largement le 
temps de disparaître hors de vue. 
 -Ce Martien et qui que soit celui qui était avec est bien loin maintenant, dit Otho, 
dégoûté. Mais comment diable ce Mercurien a-t-il mis à jour nos déguisement ? Et pourquoi 
Grag ne les a-t-il pas arrêté ? 
 -Grag ! appela le Capitaine Futur. 
 Il n’eut aucune réponse, ni ne put-il trouver nulle part le robot autour de la demeure. 
Curt ressentit une vive angoisse. 
 -Grag doit être parti dans leur vaisseau, comme je le lui ai ordonné. Ils l’ont emmené 
avec eux ! 
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4 
LA CITE DES MACHINES 

 
 
 
 
 Réalisant avec consternation que Grag avait été capturé par le syndicat de l’Elixir de 
Vie, le Capitaine Futur resta immobile un moment. Son visage tanné était très grave. 
 -S’ils blessent Grag, dit-il entre ses dents, le Système ne sera pas assez vaste pour 
qu’ils puissent s’y cacher. 
 -Ces sales vermines de l’espace souhaiteront être morts quand nous mettrons la main 
sur eux ! dit Otho avec fureur. 
 Il en avait toujours été ainsi. Laissez un homme lever la main sur l’un des Futuristes et 
c’était toute la formidable équipe qui se retournait contre lui, prête pour une guerre sans pitié. 
 -Pourquoi ne les poursuivons-nous pas avec la Comète ? s’exclama Otho avec 
impatience. Allons mettre sens dessus-dessous cette planète. 
 -Je pense que ces criminels ont déjà quitté Vénus, Otho. Ils sont probablement en route 
pour dire au Maître de Vie, le chef du syndicat, que nous les Futuristes sommes entrés dans le 
jeu. Si seulement nous savions sur quel monde trouver la base du trafic de l’Elixir de Vie. 
 Curt savait qu’il n’avait plus aucune chance maintenant de traquer le croiseur spatial 
des criminels. Il avait bien trop d’avance sur eux. Il avait beau avoir très envie de les 
poursuivre et de sauver Grag, il était inutile de partir à l’aveuglette. 
 Il courut dans la demeure. 
 -Peut-être le Mercurien que j’ai tué nous donnera un indice sur l’endroit où chercher. 
Et alors peut-être que nous trouverons sur quel monde est le centre de ce syndicat. 
Lui et Otho se penchèrent sur le Mercurien qui était mort en essayant de les tuer. Quelque 
chose dans les lunettes épaisses du petit homme attira l’attention de Curt. Il les examina de 
plus près. 
 -Voilà comment il su que nous étions des imposteurs au premier regard. Ces lunettes 
peuvent transpercer le maquillage. 
 Les lunettes combinaient des projecteurs à minuscules rayons-X avec des lentilles 
fluoroscopiques qui leur permettaient de voir à travers n’importe quel déguisement artificiel 
ou maquillage. 
 -Bien joué ! siffla Otho en admiration perverse. 
 Le Capitaine Futur acquiesça. « Probablement que les vendeurs d’Elixir de Vie portent 
toujours ce genre de lunettes quand ils abordent de nouveaux clients. Ainsi ils peuvent 
détecter des espions déguisés tout de suite. » Il fouilla la combinaison du Mercurien. 
« J’espère que ce gaillard a de l’Elixir de Vie sur lui. » Mais il n’y avait aucun flacon d’élixir 
étincelant sur le cadavre. Apparemment c’est le Martien qui avait eu l’Elixir de Vie. 
 Dans la poche du cadavre, ils trouvèrent quand même des sommes considérables de 
devises du Système, une autre bombe de ténèbres et un joyau de grande valeur. Ils 
examinèrent celui-ci avec soin. C’était une émeraude des mers uraniennes, gravées de 
minuscules lettres rudimentaires. 
 -C’est bizarre, remarqua Otho en sourcillant. C’est un joyau uranien, c’est sûr. Mais 
les lettres dessus ressemblent à l’ancienne écriture martienne. 
 Les yeux gris de Curt eurent un soudain éclat. Le magicien de la science crût voir une 
petite piste sur ce joyau gravé. 
 -C’est de l’écriture martienne ancienne, dit-il. Otho, file dans la Comète. Reviens vite 
ici, et ramène Simon. 
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 Quand l’androïde revint quelques minutes plus tard, en transportant la caisse du 
Cerveau, le Capitaine Futur tint le joyau devant les yeux-lentilles de Simon. 
 -Que penses-tu de ces inscriptions, Simon ? 
 Les yeux en verre du Cerveau se posèrent. 
 -Elles signifient « La Fontaine », dit-il rapidement. C’est du vieux martien. 
 -Je sais. Mais reconnais-tu l’époque surprenante de cette écriture ? 
 Le Cerveau regarda de plus près. 
 -Pourquoi, ce sont les plus anciennes écritures martiennes, celles des maîtres des 
machines de Mars qui ont péri il y a des millénaires ? 
 -Exactement, acquiesça Curt. Ce qui signifie que ce joyau provient de la Cité de Mars. 
 -Et il est écrit « Fontaine » dessus ? cria Otho. Alors peut-être que la Fontaine de la 
Vie, la source de l’Elixir de Vie, est dans cette Cité des Machines ? L’androïde secoua la tête, 
songeur. Non, cela ne peut pas être ça. Il n’y a rien de vivant là-bas. C’est juste une ville de 
machines maudites. 
 -Et pourtant, la Fontaine pourrait-être dans cette cité, déclara le Capitaine Futur. Et s’il 
en est ainsi, c’est là-bas qu’est la base du Maître de Vie. C’est là que les ravisseurs de Grag se 
dirigent. Il parlait sèchement à l’androïde. Va chercher l’aspirateur de la Comète. Nous 
analyserons la poussière sur les cheveux et vêtements du Mercurien, et verrons s’il y a la 
moindre trace de sable martien sur lui. 
 Otho revint rapidement avec l’instrument, aspira chaque particule de fine poussière 
des cheveux et vêtements du cadavre. Curt et le Cerveau, dans le laboratoire de la Comète, 
passèrent aussitôt la poussière dans un analyseur. 
 -Du pollen de fleurs saturniennes, du sable saturnien, de la poussière de silice de la 
Terre, des spores d’ici, de Vénus, lisait Curt. 
 -Ce Mercurien a bien bourlingué ! commenta Otho. 
 -Mais pas de sable du désert martien, finit Curt. Il leva les yeux vers Simon, un peu 
perplexe. Sacrement bizarre ! Cela prouve qu’il n’est pas allé sur Mars depuis un bout de 
temps. Pourtant ce joyau vient de la Cité des Machines. Bien sûr, il peut l’avoir obtenu d’un 
autre comparse du syndicat. 
 -Oui, mon garçon, dit le Cerveau. Ses yeux lentilles observaient Curt en attente. Quel 
est notre plan d’action ? 
 Le scientifique aux cheveux rouges parla rapidement. 
 -Nous savons maintenant que nous ne pouvons pas joindre le syndicat de l’Elixir de 
Vie déguisés en clients potentiels. Les lunettes aux rayons-X que les vendeurs utilisent 
probablement en précaution de routine rendent cela impossible. Nous devrons miser sur 
n’importe quel indice pour essayer de trouver la source de l’Elixir de Vie. Est-ce que cette 
source est la Fontaine de Vie légendaire ? Je le pense. Ce joyau gravé « Fontaine » est une 
flèche indiquant cet endroit. Donc, si nous pouvons trouver la Fontaine, nous trouverons le 
Maître de Vie, quelque part tout près. Et là où il se trouvera, Grag y sera aussi, s’il est 
toujours en vie. 
 -Aussi clair que l’espace infini, approuva Otho. Ainsi nous devons trouver la fontaine, 
pour écraser ce trafic. Et il se trouve peut-être sur Mars. 
- Une objection, dit le Cerveau. Nous savons maintenant que l’Elixir de Vie est 
radioactif, mon garçon. Et il y a peu de matière radioactive de quelque sorte sur Mars. Ce 
monde est bien trop vieux. 
 -Je sais, acquiesça Curt, son visage tanné reflétait l’inquiétude. Mais cette piste vers la 
Cité des Machines est évidente. Nous devons la suivre. 
 -Nous sommes déjà allés à la Cité des Machines auparavant et n’y avons trouvé 
aucune Fontaine, lui rappela Simon Wright. 
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 -Nous n’avons guère fait plus que reconnaître la cité de l’extérieur, répliqua Curt. 
C’était bien trop dangereux pour une exploration banale. 
 -Cet endroit diabolique est encore trop dangereux pour y entrer, dit Otho. Ces gardiens 
mécaniques sans cervelle me donnent la chair de poule quand je les regarde. 
 -Je pense que je peux trouver un moyen pour les éviter, déclara le Capitaine Futur. 
Mais il n’y a pas de temps à perdre. Nous fonçons vers Mars tout de suite. Mais d’abord, 
débarrassons-nous de ces déguisements vénusiens. 
 
 Ceci fait, ils mirent le cadavre de Wilson Webber dans la maison avec le corps du 
Mercurien. 
 Puis le Capitaine Futur appela le quartier général de la Police des Planètes de Vénus 
pour informer les autorités de la localisation des deux corps. 
 Finalement la Comète s’éleva dans la nuit. Elle crissa au-dessus des lumières 
aveuglantes de Vénusopolis en une pente raide. Les réacteurs crachaient leurs queues de feux 
blancs, le vaisseau en forme de larme s’élevait dans les couches de nuages. Abruptement il 
surgit dans la voûte de l’espace claire et parsemée d’étoiles. 
 Otho menait la course vers le point rouge lointain de Mars. 
 -C’est bon de se retrouver hors de ces nuages et de voir les étoiles à nouveau, dit 
l’androïde aux contrôles. Même si cela fait bizarre de ne pas avoir Grag pour me disputer. 
J’espère que ce bon vieux va bien. 
 Le Capitaine Futur sourit en lui-même. Otho était toujours pareil, se querellant avec 
Grag à chaque fois qu’ils étaient ensemble, mais le premier en route quand l’énorme robot 
était en danger. 
 Simon Wright tourna son regard vers Curt, abandonnant un instant le microfilm 
déroulé devant lui que le Cerveau consultait. 
 -J’essaye de trouver toutes les références faites à la légende de la Fontaine de la Vie. 
La plupart d’entre elles clament qu’une race ailée la garde, quelque soit le monde sur lequel 
elle se trouve.  
 -Une race ailée ? répéta Curt. Cela ressemble à un mythe superstitieux. Les légendes 
ne font pas mention des mondes ? 
 -Non. Une histoire le met sur un monde et la suivante le met sur un autre monde. 
Personne n’a jamais été scientifiquement sûr à son sujet. 
 Alors que la Comète fonçait vers Mars, Curt Newton se demandait si la Fontaine était 
vraiment une fable sans fondement. Non, il ne pouvait en être autrement. Le démoniaque 
Elixir de Vie n’était certainement pas une fable, et il devait venir à coup sûr de la Fontaine 
légendaire. 
 Curt était assis morose, caressant la vingtaine de cordes complexes de sa guitare 
vénusienne favorite. Mais il n’entendait pas la musique trépidante et obsédante en regardant 
par la fenêtre dans l’espace étoilé. 
 Anxieux pour Grag, ses pensées étaient trop confuses pour réfléchir. Ce combat contre 
le syndicat de l’Elixir de Vie s’était transformé en l’aventure la plus dangereuse qu’il ait 
jamais menée. 
 Le syndicat était fort, il le reconnaissait. Et il était fort sur tous les mondes du 
Système. Cette organisation bien organisée et froidement efficace empêtrait le Système tout 
entier. Et au centre de ce terrible réseau, il le savait, il y avait un esprit dirigeant puissant et 
sans pitié. 
 La Comète fonçait vers Mars et Curt Newton espérait que ce serait un choc mortel 
pour le centre de ce trafic tentaculaire. 
 -Mars en dessous, je coupe les réacteurs, lança finalement Otho de sa voix sifflante. A 
combien de distance de la Cité des Machines nous atterrirons ? 
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 -Un kilomètre est suffisant, avisa Curt. C’est sur le côté nocturne, non ? 
 -Oui, et tout est éclairé et vivant comme d’habitude, répondit Otho. On pourrait croire 
que des gens vivent vraiment ici. 
 Le Capitaine Futur contemplait avec l’androïde depuis la salle de contrôle. Leur 
vaisseau tournoyait vers le bas dans l’ombre de la nuit martienne, vers la région de la planète 
rouge près du pôle sud. 
 
 Un désert vaste et pale s’étendait en dessous d’eux à la lumière des deux lunes. Loin 
devant sur la plaine crépusculaire s’élevait une ville dont les tours brillantes jetaient un éclat 
blanc dans le ciel. 
 La Comète atterrit doucement sur le désert, les réacteurs projetèrent le sable en une 
tempête miniature puis firent silence. 
 Le Capitaine Futur sortit un petit instrument lourd en forme de boîte sur lequel il avait 
travaillé ces dernières heures. 
 -Très bien, Otho, dit-il, et il se retourna vers le Cerveau. Tu viens avec nous, n’est-ce 
pas Simon ? 
 -Oui, dit le Cerveau. Porte-moi, Otho. 
 L’androïde l’emporta et ils sortirent du petit vaisseau dans le vent mordant de la nuit 
martienne. 
 Les neutraliseurs de gravitation qu’ils portaient s’étaient automatiquement ajustés à la 
faible gravité de Mars. Ne sentant aucun changement dans son poids, Curt cheminait avec ses 
étranges camarades sur le sable doux, vers les tours étincelantes de la cité.  
 -Nous devons faire attention maintenant, prévint-il Otho. C’est dangereux si la base du 
syndicat est ici. 
 -C’est dangereux ici, de toute façon, rétorqua Otho rudement. Ces maudites machines 
font constamment leur patrouille. 
 La ville vivement éclairée, que les trois camarades approchaient, était l’une des plus 
étranges et plus mystérieuses reliques de tout le Système. 
 Il y a bien longtemps, une civilisation humaine très avancée avec de grands pouvoirs 
scientifiques avait prospéré sur cette partie de Mars. Elle était renommée pour avoir réussi le 
voyage spatial et l’exploration d’autres mondes. Mais avec le temps, ces connaissances 
s’étaient perdues. 
 Cet ancien peuple martien avait eu une merveilleuse aptitude pour la mécanique. Ils 
excellaient à la construction de machines de plus en plus complexes pour les décharger de tout 
travail et leur éviter la nécessité de s’adonner à une quelconque corvée. Ils s’étaient eux-
mêmes appelés les maîtres des Machines parce que tout travail dans leur métropole était 
finalement réalisé par leur machines infatigables et auto-entretenues qui travaillaient dans des 
routines habituelles et inaltérables. 
 Mais les maîtres de Machines, sans labeur ni combat pour stimuler leurs énergies, 
tombèrent bientôt en décadence. Ils n’avaient plus besoin de se soucier de la nourriture. Elle 
était cultivée et rapportée par les machines. Leurs vêtements étaient fabriqués par d’autres 
machines. Ils n’avaient même plus à se soucier des ennemis. Autour de leur ville, des 
machines de garde patrouillaient et détruisaient instantanément tout intrus. 
 Ainsi les maîtres des Machines, plongeant de plus en plus dans la décadence, finirent 
irrémédiablement par disparaître. Mais leur magnifique Cité des Machines subsista. En elle, 
les machines impérissables continuaient leur inaltérable travail routinier et surveillaient ce que 
les maîtres avaient commencé. Siècles après siècles, les machines de cet endroit avaient 
travaillé de la même manière. Tout le monde dans le Système avait entendu parler de la Cité 
des Machines. Mais peu avaient osé même l’approcher, tellement redoutables étaient les 
puissants gardes mécaniques qui protégeaient toujours la place. 
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 -Tu vois, voilà la patrouille faisant toujours le même chemin, commenta Otho. Ces 
monstres pourraient me faire pousser des cheveux ! 
 Le Capitaine Futur secoua la tête et releva la boîte qu’il transportait. 
 -Nous glisser entre eux va être risqué. Ce gadget pourrait nous aider. 
 Ils se trouvaient à quelques centaines de mètres de la Cité des Machines. En regardant 
de plus près, la métropole était une grande ville qui recouvrait plus d’un kilomètre carré du 
désert, ses tours brillantes surplombaient à plusieurs centaines de mètres de haut. Chaque 
immeuble était illuminé de lumière blanche automatiquement maintenue par des ingénieurs 
mécaniques. 
  
 A l’intérieur, la cité illuminée menait une activité incessante. Des trottoirs roulants 
sinuaient doucement à travers les rues éclairées. Des ascenseurs dans les immeubles 
montaient et descendaient. De gros camions métalliques déambulaient dans les rues, déposant 
leurs chargement automatiquement à leur destination. D’autres camions prenaient les détritus 
et les emportaient. 
 Tout autour de la cité, à sa périphérie, patrouillaient incessamment des véhicules à 
quatre roues, sur lesquels était haussé un instrument qui ressemblait à un petit projecteur. Les 
voitures bougeaient en ronronnant, à distance de trois cent mètres les unes des autres. 
C’étaient les machines de gardes qui protégeaient la cité perdue d’une race éteinte, ainsi 
qu’elles le faisaient depuis d’innombrables siècles. 
 La Cité des Machines de Mars, étincelante de milles feux dans le désert aride sous les 
lunes brillantes, était occupée uniquement par les inventions mécaniques sans intelligence qui 
travaillaient encore pour leurs maîtres disparus. 
 -Cet endroit est un exemple de morale pour le reste du Système, murmura le Cerveau. 
Toute personne qui se repose trop sur les inventions mécaniques ne peut que périr. 
 -Bien, j’espère que le peuple qui a construit cette jointure a éteint les machines avant 
de périr, murmura Otho. Puis ils s’exclama. Regardez ce hibou des sables ! 
 Le Capitaine Futur vit ce que Otho désignait. Un petit hibou des sables martien se 
dirigeait droit vers la cité illuminée. La créature ressemblait à une chauve-souris se posa dans 
une rue de la cité. 
 Aussitôt, avec une rapidité surhumaine, l’une des voitures de patrouille fonça vers le 
hibou. La créature s’éleva en tressautant et battant des ailes. Mais la voiture fut plus rapide. 
Du projecteur un pâle rayon frappa avec précision et fit exploser la créature puis la voiture 
retourna rejoindre la patrouille autour de la cité. 
 -Par les démons glacés de Pluton ! jura Otho. Avez-vous vu cela ? Ces gardes 
mécaniques doivent être intelligents. 
 -Non, ce ne sont que des machines, dit Curt. Les anciens Maîtres des Machines étaient 
des êtres à sang-froid. Ils ont installé dans leurs gardiens une sorte d’instrument thermique 
délicat sensible à toute forme de vie à sang chaud. Il leur permet de détecter automatiquement 
et de tuer les intrus. 
 Newton tourna une manette sur le côté de la boîte en parlant. 
 -Ce petit générateur émettra un bouclier de chaleur qui empêchera les voiture de 
patrouille de nous sentir. Mais nous devrons rester proches les uns des autres. Venez. 
 Avec Otho portant encore le Cerveau à côté de lui, le Capitaine Futur s’avança. En 
s’approchant des voitures de patrouille, Curt espéra avec ferveur que sa théorie était la bonne. 
Ils se glissèrent entre deux voitures. Les gardes mécaniques ne firent aucun mouvement vers 
eux ! 
 -Regarde, tu avais raison, chef, déclara l’androïde dans un soupir de soulagement. 
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 Ils pénétrèrent dans les rues illuminées. Un énorme camion fonçait vers eux. Ils se 
reculèrent rapidement mais le camion les contourna automatiquement. Il était chargé de 
paquets de nouveaux vêtements féminins. 
 Les salles de spectacles étaient allumées, les illusions tri-dimensionnelles étaient 
toujours en action. Ils entendirent de la musique martienne ancienne, étrange, des arpèges 
tremblants. Mais tous les sièges étaient vides. 
 
 Des véhicules automatiques roulaient vers les magasins. Elles déchargeaient des 
containers de nourriture synthétiques, et reprenaient des containers similaires des mêmes 
containers qui n’avaient pas été touchés. D’autres travailleurs mécaniques s’activaient, 
servaient les machines, les huilaient et remplissaient leur batteries atomiques. 
 Curt Newton et ses camarades inspectèrent les reliefs sculptés et les inscriptions sur 
les murs de plusieurs demeures et tours qu’ils dépassaient. Devant eux un grand palace à 
intersections croissantes se dressait. 
 En entrant dans sa cour semi-circulaire, le Capitaine Futur poussa un cri enthousiaste. 
Sur le mur du palais, devant eux, il y avait un dessin en mosaïque de joyaux révélant une 
fontaine étincelante ! 
   -Cela doit représenter la Fontaine de Vie, s’exclama Curt. Les inscriptions en dessous 
devraient nous donner l’indice que nous recherchons. 
 Ils se dépêchèrent dans la cour semi-circulaire. D’étranges statues de métal se 
dressaient dans la cour. Ils reconnurent la silhouette à taille réelle d’hommes. La plupart 
d’entre eux étaient des Martiens, mais quelques uns étaient natifs d’autres planètes. 
Curt, Otho et le Cerveau n’étaient qu’à quelques mètres dans la cour quand une chose 
incroyable arriva. 
 Un disque de quartz imbriqué dans les lignes du mur droit devant soudain s’illumina 
d’une radiance safranée. Il baigna la cour tout entière d’une force vibrante jaunâtre. 
 Curt sentit son corps se pétrifier ! Il ne pouvait plus faire un pas en avant. Directement 
derrière lui Otho était pétrifié de la même façon, en pleine action de sortir son pistolet à 
protons. 
 Curt pouvait encore respirer, tout juste. Ses réflexes nerveux centraux n’étaient pas 
endommagés. Pourtant il ne pouvait plus articuler les mâchoires, il réussit néanmoins à 
murmurer un petit mot. 
 -Ce disque dans le mur, murmura-t-il. C’est un appareil pour… garder … la trace de la 
Fontaine. 
 -Une force paralysante ? siffla sans mouvement Otho. 
- Pire que ça. Une force qui transmute les éléments de notre corps en éléments 
métalliques. C’est ce qui est arrivé.. aux autres hommes.. qui sont entrés ici. Ces statues ont 
été un jour des hommes ! 
 Le Cerveau, même s’il était inaffecté dans son caisson isolé de la force, ne pouvait que 
bouger les yeux. Curt et Otho ne pouvaient plus bouger du tout. Ils étaient condamnés à rester 
debout, là, jusqu’à ce qu’ils se transforment doucement en statues de métal… 
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5 
GRAG JOUE L’IDIOT 

 
 
 
 
 Quand Grag le robot sortit de la demeure de Vénusopolis pour surveiller la venue des 
vendeurs d’Elixir de Vie, il prit Eek avec lui. Grag abandonnait rarement son petit compagnon 
derrière lui à moins que ce ne soit absolument nécessaire. 
 Le grand robot prit son poste dans l’ombre de la demeure. Il se tint absolument 
immobile écoutant et observant. 
 -Reste sage, Eek, chuchota-t-il, alors que le chiot de la lune gigotait sur son épaule. 
Nous ne devons faire aucun bruit. 
 Deux heures passèrent. Brusquement, les capteurs sensitifs de Grag détectèrent le bruit 
de réacteurs. Il aperçut un petit croiseur spatial tournoyer dans la nuit vénusienne vers le sol 
de la demeure. 
 Il atterrit près de la maison. Un Martien et un Mercurien à lunettes en sortirent. Ils 
s’arrêtèrent près de la porte pour parler à l’interphone puis entrèrent quand le Capitaine Futur 
le leur eut permis. 
 Pendant que les deux criminels du syndicat entraient dans la demeure. Grag se 
dirigeait déjà vers le croiseur spatial. Il se souvenait de l’ordre du Capitaine Futur d’empêcher 
toute fuite de ceux qui pourraient être restés dedans. Le fait était que ce vaisseau pouvait 
contenir beaucoup de personne au lieu de la simple navette que Curt avait imaginé, mais cela 
ne changea pas la décision de Grag de suivre les ordres. Le robot n’aurait jamais imaginer 
désobéir juste parce qu’un ordre signifiait danger. 
 Il monta dans le croiseur et entra dans le couloir. Un opérateur plutonien dans la petite 
pièce des caméras vit le grand robot à la porte. Il surgit en criant et essaya de s’échapper. 
 La main métallique de Grag frappa l’opérateur par derrière et l’assomma. Mais la 
foule hétéroclite de criminels surgit de l’arrière du croiseur. Ils avaient été alertés par le cri 
d’alerte. 
 Les évènements se déroulèrent si vite que Grag eut du mal à les suivre. Les hommes le 
chargèrent. Au même instant le Martien qui était allé dans la demeure revint en courant dans 
le croiseur. 
 -Décolle ! hurla le Martien. C’est un piège du Capitaine Futur.  
 Le pilote dans la salle des contrôles s’exécuta.  Le croiseur se précipita dans le ciel 
dans un vrombissement des réacteurs. 
 Le décollage brusque du vaisseau fit s’envoler Grag vers une petite cabine opposée à 
la salle des caméras. Avant de pouvoir se remettre sur pieds, les hommes avaient fermé et 
bloqué la lourde porte de métal. 
 Grag entendit les moteurs du croiseur s’éteindre. Le cri de l’air dehors mourut 
doucement alors que le vaisseau sortait de la couche de nuages pour s’enfoncer dans l’espace. 
Le robot, avec Eek accroché frénétiquement à ses épaules, se tenait debout et regardait à 
travers la fenêtre de la porte.  
 Le groupe de criminels dans le couloir était regroupé autour du Martien blessé qui 
s’était échappé de justesse du piège du Capitaine Futur. 
 -L’un des Futuristes est dans le vaisseau. Nous l’avons enfermé là-dedans. Que s’est-il 
passé dans la maison, Thorkul ? 
 Thorkul, le Martien, s’expliqua. « Ce diable, Futur, est sur notre piste,» dit-il. «Et il 
nous a presque attrapés. » 
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 Grag commença à frapper contre la porte avec ses énormes poings de métal. La rage 
du robot résonnait dans le vaisseau. 
-Vite, démontez l’un de nos canons atomiques et mettez-le dans le couloir, ordonna Thorkul. 
Si le robot casse la porte, détruisez-le. 
Grag les vit rapporter rapidement et monter la lourde arme atomique. Il cessa de marteler la 
porte. Grag n’était pas stupide. Il réalisait qu’il ne pouvait se mesurer à un canon super-
puissant. 
 
 Il fit le tour de la situation. Il avait perdu son pistolet à protons et son téléviseur de 
poche dans la bataille. Eek tremblait de peur. Ils étaient tous deux emmenés dans l’espace. 
 -Je vais appelé le Maître de Vie et lui raconter, dit d’une voix sourde Thorkul. Il sera 
sûrement intéressé de savoir que le Capitaine Futur est sur la piste de notre syndicat. 
 Grag regardait par la fenêtre quand Thorkul alla dans la pièce des téléviseurs à l’autre 
bout du couloir et envoya un message. Tout de suite, apparut sur l’écran du téléviseur le 
visage d’un homme entouré d’une aura brillante de lumière bleue. 
 -Oui, Thorkul ? demanda le Maître de Vie sèchement. 
 Le Martien fit un rapport bref et angoissé. Le visage camouflé du Maître de Vie eut 
une exclamation aiguë. 
 -Le Capitaine Futur s’en mêle ? J’aurais dû me douter que le Gouvernement du 
Système l’appellerait quand ils se rendraient compte qu’ils ne pourraient pas, seuls, 
démanteler notre syndicat. 
 -Dril Iffik, le Mercurien qui était venu avec moi dans la maison, a été tué, dit Thorkul 
à son chef. J’ai dû laisser son corps derrière moi. 
-Il n’avait pas d’Elixir de Vie ou un quelconque autre indice sur notre base, sur lui, n’est-ce 
pas ? demanda brusquement le Maître de Vie. 
 Thorkul hésita. « Il n’avait pas d’Elixir de Vie sur lui. Mais il avait un joyau gravé de 
la Cité des Machines de Mars. Je le lui avais donné il y a quelques jours pour m’avoir rendu 
un service. » 
 -Imbécile ! hurla le Maître de Vie, furieux. Ne t’avais-je pas dit de détruire tous ces 
joyaux afin que personne ne découvre notre secret ? 
Thorkul se recroquevilla. « J’ai détruit la plupart. Mais ils étaient si précieux que j’en ai gardé 
quelques uns. » 
 Le Maître de Vie fit une pause, semblant réfléchir. 
 -Le Capitaine Futur va suivre la piste du joyau jusqu’à la Cité des Machines, dit-il 
doucement. Lui et le Cerveau sont assez malins pour le faire. Mais ça ne leur fera aucun bien 
d’aller à la Cité des Machines. Ils tomberont dans le piège comme nous avons presque faillit 
le faire. La voix du mystérieux leader s’éclaircit. Ca peut-être une bonne chose après tout. 
Futur et ses amis vont sûrement trouver la mort là-bas. 
 Thorkul était manifestement soulagé. 
 -Nous avons attrapé l’un des Futuristes, le robot, dit-il. Devons-nous le détruire ? 
 -Non, amène-le ici à la base, ordonna le Maître de Vie. Si par quelque miracle Futur 
devait réchapper de la Cité des Machines, nous pourrons utiliser le robot comme otage. 
 Thorkul éteignit le téléviseur. Les compagnons criminels du Martien, vit Grag, 
s’étaient regroupés autour pour l’écouter. 
 L’un d’eux, un Jovien vert et trapu, parla avec anxiété. 
 -Je n’aime pas ça, ce satané Capitaine Futur s’en mêle, avoir ce démon à la tête rouge 
à sa poursuite porte la poisse. 
 -Ouais, murmura un Terrien à l’air vicieux. J’aurais mieux fait de rester pirate autour 
des lunes de Saturne. Je n’aurai pas entendu parler du Maître de Vie quand il est venu enrôler 
des hommes pour son trafic. 
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 -Ne soyez pas stupide, claqua Thorkul. Vous vous faites tous plus d’argent que vous 
n’en avez jamais fait après des années de commerce Saturnien. Futur et ses hommes ont causé 
la mort d’un tas de vos amis pirates, n’est-ce pas ? Le Maître de Vie est trop malin pour Futur. 
Vous deux, vous surveillez la porte. Tirez sur le robot s’il essaye de la casser. 
 
 Grag entendit tout ça. Quand les criminels quittèrent le couloir, laissant seulement 
deux gardes, le robot sentit le désespoir s’abattre sur lui. 
 Son angoisse était surtout pour le Capitaine Futur. Il semblait que les criminels 
espéraient que Curt suivrait une sorte de piste vers la Cité des Machines. Là, ils s’attendaient 
à le voir périr dans un piège inattendu. 
 Grag faisait les cent pas, inquiet. Ils devait se rendre sur Mars à temps par n’importe 
quel moyen, dans la Cité des Machines, pour avertir Curt. Mais comment ? 
 Le croiseur fonçait à vitesse maximale dans le vide. Grag contemplait l’espace par le 
minuscule hublot dans la paroi externe, il aperçut le point rouge de Mars loin sur la gauche. 
Le croiseur se dirigeait vers la lointaine et brillante Saturne. 
 -Saturne ? pensa Grag. La base du Maître de Vie doit être là-bas, le centre du trafic 
d’Elixir de Vie. Ces hommes étaient des pirates des lunes saturniennes avant de rejoindre le 
syndicat. 
 Mais si le croiseur était en chemin vers Saturne comment pourrait-il atteindre Mars à 
temps pour avertir les autres Futuristes ? 
 Casser la porte pour aller dans le couloir était hors de question, avec ce canon 
atomique qui pouvait l’exterminer en une seconde. Mais Grag, patiemment, réfléchit aux 
possibilités jusqu’à ce qu’il ait trouvé celle qui serait la plus praticable selon lui. 
 Le lourd robot dévissa trois de ses doigts de métal à chaque main. Il ouvrit un petit 
casier dissimulé dans son torse. Au milieu de plusieurs outils, il choisit un set de chignoles 
qu’il mit à la place de ses doigts. 
 Les chignoles commencèrent à percer des trous dans la paroi externe, le moteur 
atomique que du puissant corps du robot actionnait les chignoles. Il fit des trous contigus. 
Doucement, il coupa une section de la paroi. 
 Les gardiens dans le couloir s’approchaient et le regardaient par la fenêtre. 
 A chaque fois, il restait impassible debout devant son travail. 
 -Du calme, Eek, chuchota-t-il au petit animal qui se cachait la figure de peur. Grag est 
occupé maintenant. 
 Eek était un petit chiot lunaire. La petite bête avait manqué à l’appel lors de la 
distribution du courage. Il pouvait faire semblant d’être féroce, mais tout le monde savait que 
c’était du bluff. Maintenant, même ce bluff s’était évaporé. 
 Pour l’instant, Grag avait découpé un large carré à travers la paroi externe. L’air à 
l’intérieur de la petite pièce s’échappait. Mais cela ne dérangeait ni Grag ni Eek. Tous les 
deux, étaient des créatures qui ne respiraient pas. 
 Grag attendit, puis debout devant le trou, sans que les gardes ne puissent voir par la 
fenêtre de la porte.  Il attendit pendant des heures, jusqu’à ce qu’il estimât que le croiseur 
passait sur la ligne de route Terre-Mars. 
 Agrippant Eek avec force, Grag se glissa dans le trou. Soudain, il sauta de toutes ses 
forces surhumaines dans le vide de l’espace. 
 Il flotta dans le vide, hors de l’espace de gravitation du vaisseau. 
 Le croiseur vibrait dans l’espace et disparaissait vers Saturne. L’évasion du robot  ne 
serait pas découverte avant une bonne demi-heure. 
 Grag  et le chiot lunaire dérivèrent dans la voûte immense de l’espace. 
 Grag n’était pas effrayé. Il s’était retrouvé dans cette position plus d’une fois 
auparavant. D’un autre côté il savait qu’il était pile sur la ligne Terre-Mars. Un vaisseau 
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s’approcherait tôt ou tard. Il le verrait forcément, parce que son corps de métal réfléchissait la 
lumière avec intensité. Ils penseraient qu’ils seraient un humain dans une combinaison 
spatiale et le récupèreraient. 
 Mais il espérait que ce vaisseau viendrait bientôt. 
  
 Des heures passèrent avant qu’il n’aperçut finalement les lumières d’un gros cargo 
spatial sur la route de Mars. Grag l’observait inquiet, un grand soulagement l’envahit quand le 
cargo ralentit. Une petite navette s’approcha de lui. C’était ce qu’il avait espéré. Ils pensaient 
qu’il était un naufragé.  
 La navette l’accrocha et le remorqua dans le sas. Les navigateurs de l’espace dans la 
navette le regardèrent médusés. 
 -Mais, ce n’est pas un homme ! s’exclama l’un d’eux. On dirait un ancien automate. Et 
il y a un chiot lunaire accroché à lui. 
 Grag décida rapidement de rester muet. S’il montrait signe de vie, ils pourraient avoir 
peur de le prendre à bord. 
 Bien sûr il pouvait leur dire qu’il était l’un des compagnons du Capitaine Futur. Mais 
le croiraient-ils ? Les gens avaient souvent peur de lui, Grag le savait bien. Il ferait mieux de 
faire semblant d’être un automate jusqu’à Mars. 
 Ainsi Grag ne parla ni ne bougea tandis que la navette de l’espace le ramenait dans le 
cargo. Eek semblait désorienté par son immobilisme. 
 Les navigateurs traînèrent la grande forme de Grag sur le pont de promenade du cargo 
spatial. Des passagers interplanétaires se regroupèrent autour, et le capitaine du vaisseau vint 
à leur rencontre. 
 -Apparemment un vieux type de robot, dit le capitaine, songeur. Il a sûrement été 
conçu pour juste marcher. 
 Au verbe « marcher », Grag se releva vivement sur ses pieds et fit un pas lourd. Il 
donnait une bonne imitation d’un automate antique, regardant droit devant et bougeant 
bizarrement. 
 -Et bien, il peut marcher ! s’exclama un passager. Le verbe « marcher » le met en route 
grâce à des vibrations sélectives. 
 -Essayez le verbe « parler » sur lui, suggéra un autre. 
 A ce mot, Grag ouvrit la bouche bizarrement. 
 -Je parle, résonna-t-il, regardant toujours droit devant lui. 
 -Quoi, mais ce vieux pantin peut avoir de la valeur, s’enthousiasma une Vénusienne. Il 
a peut-être été perdu  par un vieux vaisseau. 
 Grag se sentit rougir d’être appelé pantin. Cela blessait la fierté du robot. Mais il 
décida de continuer de jouer son rôle jusqu’à ce qu’ils atteignent Mars. 
 Un gros Terrien dans une combinaison clinquante rouge s’avança et parla de façon 
imposante au commandant du cargo. 
 -Je suis Hurl Adams, homme de spectacles extraordinaires, j’emmène des phénomènes 
pour un spectacle sur Mars. Que diriez-vous de me vendre cet automate pour mon spectacle ? 
En tant qu’objet à la dérive, il vous appartient. 
 Le capitaine haussa les épaules. « Si vous le voulez, vous pouvez l’avoir gratuitement, 
M. Adams. Les musées sont remplis de vieux truc de ce genre. 
 -Merci ! s’exclama le gros bonhomme. Il estima Grag d’un œil sûr. Ce sera le clou de 
mon spectacle. Marche, mon vieux ! 
 Grag, à nouveau, fit un pas raide et vacillant. Et quand l’homme ordonna : « parle ! », 
il résonna à nouveau. 
 -Je… parle.  
 Le gros bonhomme appela ses assistants. 
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 -Mettez-le dans la réserve avec les autres monstres jusqu’à ce que nous atteignons 
Mars. Vous feriez mieux de mettre des chaînes bien solides autour de lui, pour être sûr qu’une 
parole mal placée ne le fasse pas démarrer au mauvais moment. Il semble assez costaud pour 
traverser les parois du vaisseau. 
 Les assistants apportèrent de loures chaînes en inertrite incassable, et ligotèrent Grag. 
Le robot était furieux, mais se laissa faire sans broncher. Il s’échapperait de toute façon dès 
qu’ils atteindrait Mars. 
 Ils le mirent sur un transporteur et l’emmenèrent dans une section de la soute, dans 
laquelle les monstres d’Hurl Adams étaient stockés. Ils déchargèrent Grag et l’adossèrent 
contre le mur. Il ne fit aucun bruit ou mouvement. Eek, toujours accroché à ses épaules, était 
sévèrement désorienté. 
 -Que fait-on du chiot lunaire, M. Adams ? demanda un homme. 
 -Nous le prenons aussi pour le show, répliqua l’homme. Ils sont assez rares vous 
savez. 
 
 L’énorme robot fut laissé là, debout. Sans mouvement, il observait les monstres qui 
étaient emprisonnés ou ligotés comme lui. 
 Il y avait une hydre à trois têtes des mers de Jupiter, nageant sinistrement dans un 
container transparent. Dans une cage solide tout près il y avait plusieurs Cristaux Rampants 
étincelants du satellite Callisto. 
 Un simple Mercurien, qui était né avec quatre yeux au lieu de deux, gisait endormi sur 
une couche. Un rat des marais vénusien et un tigre des glaces plutoniens dans une cage 
réfrigérée grognaient l’un envers l’autre. Il y avait d’autres bizarreries de la faune animale 
planétaire, des monstres curieux que la nature avait engendrés sur des mondes lointains. 
 Cela écorchait Grag de faire partie de ce cirque de troisième zone. Il imaginait 
comment Otho rigolerait s’il savait, et décida que l’androïde ne devait jamais l’apprendre. 
Cela lui fit penser au Capitaine Futur, qui maintenant devait déjà être proche de Mars et du 
piège de la Cité des Machines. 
 Grag espérait que le cargo irait plus vite. Il n’y avait rien qu’il puisse faire avant 
d’atteindre Mars. Puis alors, il devrait s’échapper de ces chaînes incassables. 
 Il resta patiemment immobile, heures après heures. Eek partit à la recherche de métal à 
grignoter, et fut grondé par le tigre plutonien, il revint en trottinant, apeuré, sur les épaules de 
Grag. 
 Enfin le vaisseau tressaillit sous la pression du freinage des turbot-réacteurs. Ils 
atterrissaient sur Mars. Grag entendit le remue-ménage du débarquement des passagers puis 
Hurl Adams vint avec ses assistants. 
 -Dépêchez-vous de les descendre, dirigea Adams. Nous les emmenons directement 
dans le hangar que j’ai loué pour commencer notre show le plus rapidement possible. 
 Encore enchaîné, Grag fut soulevé et emmené dehors avec les autres monstres, puis il 
fut empilé dans un gros camion. 
 Il gronda à travers les rues entrelacées des tours en pierre rouges de cette architecture 
martienne particulièrement lourde. Grag reconnut la cité de Rok. Elle se situait dans 
l’hémisphère sud, pas très loin de la Cité des Machines. 
 Il fut abandonné sur un plateau de théâtre et laissé seul. Pour l’instant il entendait la 
voix lointaine d’Adams aboyer son show. 
 -La plus grande collection de monstres interplanétaire du Système, Mesdames et 
Messieurs ! Le Terrien trapu criait dans la rue. 
 -Les rares Cristaux Rampants de Callisto ! Les serpents de pierres vivantes 
d’Umbriel ! L’ancienne machine qui parle et marche encore - l’unique antique robot toujours 
en fonction ! 
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 L’indignation de Grag à cette description de lui-même fut terrifiante. Il entendit le 
théâtre se remplir des éternels curieux. 
 Puis Hurl Adams accourut, souleva les rideaux et commença à exhiber ses monstres. 
Enfin il arriva devant Grag. 
 -L’automate antique est encore si fort qu’il doit être enchaîné, Mesdames et 
Messieurs ! déclara Adams. 
-Observez ses performances enfantines quand je le libérerai. Les anciens Terriens étaient 
émerveillés par son intelligence. 
 Le Terrien trapu défit les chaînes qui  entouraient Grag. Puis il leva un doigt pour 
donner ses ordres. « Marche ! Parle ! » 
 Grag travers le devant de la scène. Et s’adressa à l’audience. 
 -Mesdames et Messieurs, ceci est un spectacle horrible. Si vous avez payé pour y 
entrer, vous avez été escroqués. Ainsi moi-même, je suis tellement dégoûté que je donne ma 
démission maintenant. 
 L’audience et Hurl Adams en restèrent bouches bées de stupéfaction. Grag s’avança 
tranquillement vers la rue, avec Eek perché sur son épaule. 
 Il monta dans la navette à réaction la plus proche avant que quiconque dans la rue n’ai 
pu l’arrêter. En moins de cinq minutes il volait au-dessus du désert martien, vers la lointaine 
Cité des Machines. 
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6 
SUR LA PISTE DU SEIGNEUR DE L’IMMORTALITE 

 
 
 
 
 Le Capitaine Futur sentit une fureur sauvage l’envahir pour s’être laissé prendre à ce 
piège. Lui et Otho étaient debout pétrifiés au milieu des statues de métal au centre de la Cité 
des Machines. 
 Le disque de quartz dans le mur devant eux étincelait toujours de la radiance jaune qui 
paralysait Curt et l’androïde. Doucement il allait transformer chaque atome de leurs corps en 
métal. Et alors, ils deviendraient des statues de métal. 
 Curt fit un effort mental terrible pour bouger son corps. Il ne pouvait bander un seul 
muscle. Il pouvait respirer, parce que la force paralysante n’affectait pas l’action du système 
nerveux central. 
 -J’aurais dû savoir que les anciens Maîtres des machines auraient mis un système de 
défense sur cette mosaïque, songea-t-il, amèrement. Mais il a fallu que je fonce droit dedans 
sans réfléchir. 
 Curt pouvait à peine inclure Otho et le Cerveau dans son champs de vision. Otho se 
tenait aussi rigide que lui, dans le geste de lever son pistolet à protons. L’androïde l’avait sorti 
juste au moment où la radiance paralysante avait frappé. 
 La caisse du Cerveau était dans l’autre main d’Otho. Elle se balançait de la poigne de 
l’androïde pétrifié, touchant presque le pistolet à protons à demi levé. La caisse cubique de 
Simon Wright était isolée contre la plupart des forces concevables, et donc le Cerveau était 
sauf. 
 Les yeux-lentilles de Simon se tournèrent vers le Capitaine Futur sur ses branches 
métalliques flexibles. 
 -Mon garçon, ne peux-tu bouger du tout ? demanda-t-il. 
 -Pas même le petit doigt, dit Curt dans un souffle inarticulé. Mais si nous restons ici 
plus longtemps les effets de la transformation vont commencer à se faire sentir. 
 -Mille milliers de démons de l’espace, si j’attrape les hommes qui ont construit cette 
chose diabolique ! réussit à jurer Otho. 
 -Si seulement je pouvais faire quelque chose ! dit le Cerveau. Je suis le seul à ne pas 
être affecté, et je ne peux rien faire. 
 Curt Newton essayait de réfléchir, désespéré. Il devait y avoir un moyen de les sortir 
de ce piège mortel avant que ce rayon ne commence à les changer en métal. 
Son esprit aguerri considérait chaque stade de leur situation. Lui et Otho, incapables de 
bouger un muscle, ne pouvaient rien faire. Ainsi leur dernier espoir résidait en le Cerveau. 
Mais le Cerveau était suspendu à l’étreinte d’Otho. Simon pouvait bouger uniquement les 
branches de ses yeux flexibles. 
 Un fol espoir surgit dans l’esprit de Curt. 
 Le Cerveau se balançait très près du pistolet à demi levé dans l’autre main d’Otho. Et 
c’était peut-être leur seule chance de s’en sortir. 
 -Simon, écoute ! souffla-t-il. Peux-tu attraper le pistolet à protons d’Otho avec tes 
yeux ? 
 Dubitatif, le Cerveau étendit les branches de métal flexible de ses yeux étranges à leur 
pleine longueur. 
 Puis il répondit : « Oui, je peux le faire. Pourquoi, mon garçon ? 
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 -Notre seule chance, souffla Curt. Essaye de soulever la main du pistolet à protons 
d’Otho un petit peu et de le pointer vers le disque étincelant sur le mur je te dirigerai. 
 Le Cerveau comprit soudain. Il rassembla toutes la force de ses yeux flexibles pour 
atteindre l’autre main de l’androïde paralysé. 
 Doucement la main d’Otho et le pistolet à protons se levèrent un peu. Curt regardait 
avec espoir, puis cria faiblement. 
 -Ca suffit, Simon ! 
 Le Cerveau stoppa son effort. Le pistolet à protons dans la main d’Otho était 
maintenant dirigé vers le disque en quartz, duquel venait la radiance paralysante. 
 -Maintenant, essaye d’appuyer sur la gâchette ! dit le Capitaine Futur. 
 
 Le bras d’Otho était figé dans sa nouvelle position. Le Cerveau inséra les branches de 
ses yeux dans l’ouverture de la gâchette du pistolet. 
 Curt vit que Simon exerçait toute la force de ses yeux mobiles pour appuyer contre la 
gâchette. Pouvait-il y arriver ? 
 La gâchette du pistolet se referma brusquement. Un pale faisceau de protons jaillit de 
l’arme. Brutalement, celui-ci éclata sur le disque de quartz dans le mur ! 
 Le disque était atteint. La force paralysante de transformation s’évanouit. Curt Newton 
et Otho recouvrèrent instantanément leurs facultés de mouvement. 
 -Par les atomes, ça a marché ! hurla Otho. Chef, ton idée nous a sauvés ! Si tu n’y 
avais pas pensé… 
 La sueur perlait entre les sourcils de Curt. Il s’essuya le front. 
 -Je refuse de vivre cinq autres minutes de ce genre ! Cette chose a dû être placée là par 
les Maîtres des machines pour protéger les précieux joyaux de cette mosaïque. Touts ces 
statues de métal autour de nous sont des hommes qui ont été piégés par cette chose et se sont 
transformés en métal. 
 Précautionneusement, maintenant qu’ils avaient été échaudés par leur malheureuse 
expérience, Curt et les deux Futuristes s’avancèrent vers le mur. Ils regardèrent avec un 
nouveau respect la magnifique mosaïque de pierres précieuses. 
 La peinture de mosaïque décrivait sans aucun doute la légendaire de Fontaine de Vie, 
pensa Curt. Elle montrait une fontaine telle un geyser étincelant composé de diamants 
uraniens sertis dans les pierres du mur. 
 Dessous, d’autres joyaux étaient insérés. Sur chaque joyau était gravé un mot de 
l’ancienne écriture martienne. 
 -Le secret de l’Eau de la Jeunesse Eternelle, lut Curt sur l’inscription. Nous, les 
puissants Maîtres des machines avons trouvé la Fontaine de ces eaux sur le lointain monde 
de… 
 -C’est tout ce que l’on peut lire ! s’exclama Otho déçu. Le reste des joyaux a disparu. 
 En fait, les joyaux sur lesquels était inscrit le reste du secret avaient été descellés du 
mur. Ils avaient été enlevés. 
 Les yeux gris de Curt se rétrécirent. 
 -Ces joyaux manquants ont été pris il n’y a pas longtemps, déclara-t-il. Regardez les 
pierres du mur n’ont pas été usées par le temps ? Il regarda le Cerveau. Le mystère commence 
à se révéler, Simon. Le Maître de Vie est quelqu’un qui a entendu dire que le secret de la 
Fontaine de Vie était ici au cœur de la Cité des Machines. Alors il est venu avec d’autres. Par 
un moyen quelconque il a échappé à la force paralysante, et a lu le secret sur le mur. Il a pris 
la plupart des joyaux avec lui afin que personne d’autre ne puisse pénétrer le secret. 
 -Dès qu’il a eu le secret de la localisation de la Fontaine de Vie, continua Curt dans 
son résonnement, le Maître de Vie s’est rendu sur ce monde où se trouve la Fontaine. Là, il a  
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trouvé la Fontaine. Puis a monté le syndicat de criminels qui empoisonne le Système avec 
l’Elixir de Vie puisé à la Fontaine. 
 -Oui, mon garçon, je crois que tu détiens la vérité, dit le Cerveau pensivement. Mais le 
secret semble nous avoir échappé. 
 -Oui, nous ignorons toujours sur quel monde se trouve la Fontaine, Bon sang ! jura 
Otho. 
 -Non, nous nous rapprochons, le contredit le Capitaine Futur. Les derniers mots de 
l’inscription disent : « Nous avons trouvé la Fontaine de ces eaux sur le lointain monde 
de… », cela indique que la Fontaine se trouve sur une planète après Mars. 
 -Ce qui nous rapproche de Jupiter, Saturne, Uranus, Neptune et Pluton, dit Otho, 
sarcastique. Ca nous aide vachement. 
 -Uranus, Neptune et Pluton sont hors jeu, les archéologues savent que les anciennes 
expéditions martiennes ne les ont jamais visitées, rétorqua Curt. Ainsi la Fontaine doit être 
quelque part sur Jupiter ou Saturne. Je dirais Saturne. Nous avons trouvé du sable et du pollen 
saturnien sur les vêtements du cadavre du criminel mercurien, tu te souviens. Mais nous 
n’avons pas trouvé de sable Jovien. 
 
 Les yeux de l’androïde étincelèrent. « OK, maintenant nous allons vraiment quelque 
part. Saturne, tu crois ? Okay, fonçons là-bas. Mettons tout ce monde sens dessus-dessous 
jusqu’à ce que nous trouvions le Maître de Vie, hein ! » 
  -Pas si vite, mon impatient ami, grimaça Capitaine Futur. Saturne n’est qu’une 
hypothèse pour l’instant. Et il y a encore quelque chose que je veux inspecter, ici. As-tu 
remarqué qu’une paire de ces statues humaines sont un peu plus brillantes que les autres ? 
 -Bien sûr que je l’ai vu, répondit Otho. Puis l’androïde se raidit de stupeur. J’ai 
compris, chef. Ils sont plus brillants parce qu’ils ne sont pas ici depuis assez longtemps pour 
être usés. Et s’ils ne sont pas ici depuis longtemps, ils sont peut-être venus avec le Maître de 
Vie. 
 -C’est ça, acquiesça Curt Newton. Viens, jetons un œil. 
 Il y avait peut-être deux douzaines de statues de métal dans cette allée d’hommes qui 
avaient été saisis dans le passé par la force mortelle et retenus paralysés jusqu’à ce qu’ils 
soient doucement transformés en métal solide. Ils se tenaient inébranlablement en bordure de 
la cour. Aucun n’est allé plus loin que cela. 
 Le Capitaine Futur en trouva un dont le métal était brillant et non abîmé par le temps 
et les intempéries. C’était un Vénusien. Son visage métallique portait encore l’expression 
d’horreur figée. Même ses vêtements étaient en métal maintenant. 
 Curt prit un appareil photo stéréoscopique compact de sa ceinture et photographia 
l’homme de métal. Il remarqua une autre statue neuve tout près, un grand Terrien de métal. Il 
photographia cet homme, aussi. 
 -En voici un autre, chef, un énorme ! s’exclama Otho, s’avançant vers une silhouette 
de métal brillante dominant les autres. 
 A la plus grande horreur d’Otho et à la stupéfaction de Curt et du Cerveau, la 
troisième statue de métal soudain bougea et attrapa Otho. 
 -Il est vivant ! hurla Otho. Il m’a eu ! 
 Un éclat de rire provint du Capitaine Futur. 
 -C’est Grag, cria Curt, le soulagement vibrait dans son exclamation. 
 Le grand robot était devant eux, tenant Eek dans ses bras. Sa joie était évidente dans 
son maintient rigide. 
 -Comment t’es-tu échappé des hommes du syndicat qui t’ont capturé, Grag ? demanda 
le Cerveau. 
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 Grag expliqua comment il s’était échappé du vaisseau des criminels au beau milieu de 
l’espace et avait été récupéré par un  cargo et ramené sur Mars. Il ne parla pas de son 
expérience dans le spectacle de monstres, c’était un chapitre de sa vie que Grag allait garder 
secret. 
 -J’ai pris une navette à réaction et je suis venu jusqu’ici à toute vitesse, conclut Grag. 
Les gardes mécaniques ne m’ont pas senti quand je suis entré, puisque je ne suis pas fait de 
chair et de sang. J’ai cherché jusqu’à ce que j’entende vos voix. Quand j’ai vu que vous 
fouilliez dans ces statues de métal, je me suis que j’allais faire une petite farce à Otho. 
 -C’est ça ton idée d’une farce ? demanda Otho furieusement. 
 L’androïde recommença à jurer, faisant appel à sa grande connaissance des 
profanations interplanétaires. Il se référa sauvagement à la nature inhumaine de Grag, à son 
entêtement, à sa vanité habituelle. 
 Grag émit ce son résonnant qui était ce qu’il y avait de plus proche d’un ricanement. 
 -Tu es en colère contre moi seulement parce que je t’ai rendu mort de trouille, accusa-
t-il. 
 -Moi, mort de trouille ? siffla Otho. Mais, je le savais depuis le début. Personne ne 
pourrait confondre une grosse pile comme toi… 
 
 Le Capitaine Futur stoppa le torrent d’insultes de l’androïde, et s’adressa vivement à 
Grag. 
 -Tu as dis que les hommes du syndicat allaient faire leur rapport au Maître de Vie ? Ils 
se dirigeaient vers Saturne ? 
 -Oui, Maître, retentit le robot. J’ai compris qu’ils étaient d’anciens pirates des lunes 
saturniennes d’après ce qu’ils disaient. Le Maître de Vie les a enrôlés quand il a formé le 
syndicat de l’Elixir de Vie. 
 -Alors il n’y a plus de doute à ce sujet, déclara Capitaine Futur, avec une étincelle de 
triomphe dans ses yeux gris. Saturne est l’endroit où nous trouverons la Fontaine de Vie. Et si 
nous la trouvons, nous trouverons aussi le Maître de Vie derrière le syndicat. 
 -Ouais, mon garçon, pour l’instant toutes les pistes mènent à cet endroit, dit le 
Cerveau. 
 -Venez, nous retournons à la Comète, ordonna Curt. Plus de temps à perdre 
maintenant ! 
 L’intrépide quartet fonça à travers l’étincelante Cité des Machines. Ils commençaient à 
déranger son activité mécanique inutile. Le mécanisme de protection de Curt continuait à les 
empêcher d’être découverts. Ils se glissèrent entre les voitures de patrouille et s’échappèrent 
de la métropole bizarre, dans le désert sombre rougi par le jour. 
 Phobos et Deimos étaient en position, l’une à l’ouest et l’autre à l’est. Les deux lunes 
créaient d’étranges ombres écharpées autour de Curt Newton et des Futuristes alors qu’ils se 
dépêchaient vers la Comète. 
 Dans le petit vaisseau, Curt se dirigea immédiatement vers le puissant téléviseur. Il 
envoya un message aux quartiers généraux de la Police des Planètes, si loin sur Terre. 
 Le nom magique du Capitaine Futur fit venir le commandant Halk Anders rapidement 
à l’écran. Les yeux protubérants d’Anders observaient l’écran avec insistance. 
« Commandant, j’ai une paire de stéréophotos ici que j’aimerais que vous compariez aux 
fichiers d’identité », demanda Curt. « Les hommes sur ces photos ont été changé en métal. 
Mais leurs traits sont les mêmes que lorsqu’ils étaient vivants, bien sûr. » 
 -Changés en métal ? répéta Anders, perplexe. Comment cela ? Mais bon, allez-y et 
envoyez ces photos, Capitaine Futur. » 
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 Otho avait développé les stéréophotos prises par le minuscule appareil photo de Curt. 
Le magicien de la science les tint devant le téléviseur. Un secrétaire de la Police, qu’Anders 
avait fait venir, les rephotographia  de l’autre côté de la connexion. 
 Halk Anders réapparut sur l’écran un peu plus tard, des cartes d’identité en main. 
 -Vos deux hommes ont des casiers judiciaires chez la Police interplanétaire, dit-il à 
Curt. Le Terrien s’appelait Roscoe Arns, navigateur spatial, anciennement mineur sur 
Mercure. Nos derniers rapports sur lui datent d’il y a six mois, il voyageait sur un petit 
croiseur spatial vers les planètes externes. Son employeur était Martin Graeme, un ethnologue 
terrien. Le Vénusien a un petit fichier aussi, c’était une autre tête dure. Son nom était Vase 
Cay, aventurier vénusien. Il a aussi pris part à une expédition scientifique il a quelques mois, 
avec le docteur Zin Zibo, un biophysicien vénusien. 
 
 Le visage tanné de Capitaine Futur était songeur quand il reprit la parole. 
 -Le marshal Ezra Gurney et Joan Randall sont sur Jupiter, où ils font diversion pour 
tromper le Maître de Vie. Pouvez-vous les appeler et leur dire de nous attendre ? 
 -Bien sûr, répliqua le commandant. Il continua, avec espoir. Pensez-vous que le 
syndicat de l’Elixir de Vie est basé sur Saturne ? 
 -Peut-être, répondit Curt Newton sans s’avancer. Je ne suis pas en position d’affirmer 
pour le moment. 
 Halk Anders acquiesça, compréhensif. Il y avait une note de désespoir quand le 
robuste commandant répliqua. 
 -J’espère que vous trouverez quelque chose sur ce syndicat, Capitaine Futur ! Les neuf 
mondes sont littéralement inondés de ce satané Elixir de Vie maintenant. Dieu seul sait 
combien de pauvres bougres tombent dans la dépendance de cette chose chaque jour. 
 -Je sais, dit Curt Newton amèrement. Nous oeuvrons aussi vite que possible, 
commandant. 
 Il éteignit le téléviseur et se tourna vers les Futuristes. Ils avaient écouté attentivement. 
 -Ainsi le docteur Zin Zibo, le bio-physicien que nous prétendions vouloir consulter sur 
Vénus est venu ici dans la Cité des Machines ! s’écria Otho. 
 -Oui, et l’un de ses hommes a été attrapé par cette force démoniaque de transmutation, 
déclara Curt. Il continua, taciturne. 
 -Zin Zibo était intéressé par le rajeunissement scientifique. C’est pourquoi nous avons 
prétendu le chercher. Il était intéressé par le rajeunissement ! 
 -Alors peut-être que c’est Zin Zibo qui est venu ici et a trouvé l’emplacement secret de 
la Fontaine de Vie, suggéra le Cerveau. 
 -Peut-être Zin Zibo ou peut-être l’ethnologue terrien, Martin Graeme. Il doit être venu 
ici aussi. Ou peut-être sont-ils venus après le vrai Maître de Vie, pour ce que nous en savons. 
 Il bondit sur ses pieds. 
 -Nous fonçons vers Saturne ! Le nœud de ce problème se trouve quelque part là-bas. 
Nous allons le trouver. 
 Quelques instants plus tard, la Comète s’élevait du désert sombre dans le feu de ses 
turbo-réacteurs. Vivement elle fonça vers les étoiles en chemin pour Saturne. 
 
 

 38



7 
MEURTRE SUR SATURNE 

 
 
 
 
 Dissimulé dans son aura de force bleue, le Maître de Vie était assis dans sa pièce 
secrète de métal, équipée de portes pressurisées. Le maître du syndicat de l’Elixir de Vie 
recevait le rapport de Thorkul, le criminel martien, et de son équipage. 
 -Et alors, finit Thorkul, son visage rouge était inquiet, le robot s’est échappé en 
chemin. Nous avons cherché aux alentours quand nous nous sommes rendus compte de sa 
disparition, mais ne l’avons pas trouvé. Un autre vaisseau l’a sûrement pris à son bord. 
 -Vous avez complètement foiré le coup, Thorkul, fut la dure accusation du Maître de 
Vie. 
 -Mais, il n’y encore rien de grave, protesta le Martien. Le Capitaine Futur est sûrement 
tombé dans le piège de la force de transformation de la Cité des Machines, à cette heure.  
 -Je l’espère, murmura le Maître de Vie. Sinon… 
 Le téléviseur sur son bureau sonna brusquement. Il pressa le bouton. Sur l’écran 
apparut un Saturnien, passablement excité. 
 Thorkul et les autres criminels écoutèrent. Derrière les fenêtres hermétiquement 
fermées, un pâle rayon de soleil étincelait sur une forêt vierge monstrueuse. Les Anneaux 
formaient une ceinture  de fine radiance dans le ciel. 
 -Maître de Vie, j’ai de mauvaises nouvelles ! l’homme dans le téléviseur bafouillait. 
L’un de nos espions à la Police des Planètes vient de nous faire un rapport. Le Capitaine Futur 
et les Futuristes sont en chemin pour Saturne, vers la ville de Ops. 
  -Ce satané rouquin n’est donc pas mort sur Mars, alors, murmura Maître de Vie. Son 
corps dissimulé se raidit. Il frappe comme la foudre, comme à son habitude. Il est la plus 
grande menace que notre syndicat ait eu à combattre. Il doit être pulvérisé avant qu’il ne nous 
pulvérise. 
 Le Maître de Vie se leva, telle une silhouette bleue et brillante emplie de mystère. Il 
parla vivement à Thorkul et aux autres criminels. 
 -Je retourne à Ops. Futur y sera bientôt, et j’ai un plan pour l’attraper. Ecoutez… 
  
 Au même moment, le Capitaine Futur, les Futuristes et le vieil Ezra Gurney, qu’ils 
avaient pris sur Jupiter, fonçaient vers Saturne. 
 Grag avait les contrôles. De façon experte le robot maintenait la Comète à vitesse 
constante  entre la multitude de satellites vers le côté éclairé de la sphère géante. 
 Bientôt ils auraient traversé les anneaux. Sous eux s’étendait la colossale bande 
tourbillonnante qui était composée de millions de météores et de minuscules planétoïdes. Se 
bousculant pour l’éternité dans la promiscuité, ils tournaient à toute allure autour du grand 
monde. De si près, les anneaux  étaient un paysage à couper le souffle 
 -Dirige-toi directement vers Ops, la capitale, dit Capitaine Futur au robot. Je veux voir 
le gouverneur en premier. 
 Curt et Otho retiraient les déguisements qu’ils avaient porté dans le repère des pirates. 
Ce faisant Curt parlait à Ezra Gurney. 
 -Le centre de tout ce trafic d’Elixir de Vie est quelque part sur Saturne, Ezra. C’est 
sûr. Mais c’est une énorme planète. Il va falloir nous remuer les méninges pour dénicher le 
cœur du réseau avant que des millions de gens dans le Système deviennent accrocs à l’Elixir 
de Vie. 
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 Ezra secoua sa tête blanche solennellement. « Le syndicat vend chaque jour un peu 
plus de ce satané poison, sur chaque planète. Je ne blâme pas vraiment les gens qui y 
succombent. Ils n’en connaissent pas son fatal effet. J’aimerais moi aussi être jeune à 
nouveau, à dire vrai. » 
 Les yeux bleus délavés d’Ezra s’illuminèrent un petit peu. 
 -Oui, j’aimerais avoir vingt ans à nouveau, et voir les frontières interplanétaires 
m’appeler à nouveau. L’espace était tout nouveau alors, et la vie était dure. Je peux 
comprendre pourquoi les gens sont assez fous pour boire l’Elixir de Vie, oh oui! 
 La Comète hurla dans l’atmosphère profonde de Saturne à une vitesse qu’aucun autre 
vaisseau n’aurait osée. Actuellement ils se précipitaient dans la lumière du jour, au-dessus des 
vallées et des forêts denses de la région équatoriale. La flore était recouvertes d’ombres bleues 
et pourpres. 
 La ville d’Ops était en vue droit devant, une tache noir étincelante sur la plaine bleue. 
Elle s’étalait dans les rayons obliques du petit soleil accroché dans l’horizon de l’est. La 
grande métropole de Saturne ne perdrait jamais son aspect archaïque. Elle était déjà vieille 
bien avant que les premiers Terriens ne traversent l’espace pour ouvrir le commerce 
interplanétaire. 
 Ops recouvrait presque soixante kilomètres carrés de plaine bleue. Une vaste masse 
d’immeubles au toits plats de ciment noir, découpée de vieilles rues enchevêtrées et sinueuses. 
Sa section centrale révélait de grands édifices carrés et noirs à plusieurs étages. La Rivière 
Hyrcanian noire entaillait la ville comme un serpent d’ébène sous les nombreux ponts 
massifs. 
 Le Capitaine Futur observait, songeur, l’ancienne ville noire baignée par le soleil. 
Etait-ce ici que se trouvait le Maître de Vie, son ennemi dans ce magnifique duel à travers le 
Système, celui qui contrôlait le trafic de l’élixir insidieux ? 
 -Atterri dans la cour derrière l’immeuble du Gouvernement, Grag, ordonna Grag. Je 
veux voir Khol Kor, le Gouverneur. 
 -Il sera extrêmement ravi de vous voir, dit Ezra de sa voix traînante. Ce trafic d’Elixir 
de Vie l’inquiète autant que tous les autres officiels planétaires. 
 L’immeuble vertigineux en ciment noir, qui abritait les bureaux du Gouvernement sur 
Saturne, se trouvait dans un parc d’herbes bleues et d’arbres à troncs pâles et au feuillage 
pourpre. Des voitures à réacteur et des piétons affluaient à travers les rues avoisinantes. Le 
crépuscule tombait rapidement. 
 Au sol, dans la douce poussière saturnienne, à travers le fourmillement de navette à 
réaction du trafic local, la Comète atterrissait. Elle vint se poser dans une cour pavée derrière 
le vaste immeuble du Gouvernement, où de nombreux petits croiseurs et navettes spatiaux 
officiels étaient parqués. 
 Un officier de la Police des Planètes en uniforme noir accourut quand Curt Newton et 
Ezra sortirent du petit vaisseau. 
 -Aucun atterrissage n’est permis ici excepté pour les vaisseaux officiels, commença 
l’officier. Puis il aperçut l’anneau sur la main de Curt. Oh, Capitaine Futur ! Il fit un pas en 
arrière avec respect. Je ne savais pas. 
 Curt se retourna, étonné, sur le vieux marshal. 
 -Pourquoi Joan n’est-elle pas ici pour nous accueillir, Ezra ? 
 -J’ai oublié de vous le dire, Capitaine Futur, dit Ezra vivement. Joan a pensé que peut-
être elle pourrait trouver une piste sur l’Elixir de Vie ici à Ops, en se déguisant en vieille 
femme et en allant en ville à la recherche de cette saleté. Elle m’a laissé sur Jupiter. 
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 Curt Newton ressentit une vive inquiétude. « Les hommes du syndicat vont la repérer 
en une minute, Ezra ! » Il parla au vétéran des lunettes à rayons-X utilisées par les revendeurs 
du syndicat pour inspecter leurs clients. « Où est-elle allée ? » 
 -Je ne sais pas exactement, répondit Ezra, inquiet. Elle a dit qu’elle commencerait dans 
les salons de beauté pour essayer d’attirer les vendeurs d’Elixir de Vie. 
 Le Capitaine Futur se retourna rapidement vers Otho qui sortait du vaisseau avec Grag 
et le Cerveau. 
 -Otho, fabrique-toi un déguisement pour ne pas te faire remarquer. Parcours la ville 
après Joan. Et ramène-la tout de suite ! 
 -Okay, Chef ! s’écria Otho, ses yeux brillaient à l’idée de se retrouver seul. 
 En un temps record, l’androïde enfila le déguisement mercurien déjà utilisé dans la 
cachette des pirates. Il se faufila dans les rues encombrées d’Ops. 
 La nuit était tombée. Les lumières brillaient sur les façades de milliers d’immeubles 
dans toute la ville. D’autres lumières se projetaient dans un doux vrombissement dans les 
ténèbres du ciel lorsque les navettes passaient. Vers les terrains du nord de la ville, des 
traînées de feu ardents montaient vers le zénith quand les gros vaisseaux spatiaux prenaient 
leur envol vers les autres mondes. 
 Le ciel étoilé était un magnifique spectacle. Une procession royale le parcourait, les 
cinq grandes lunes de Japetus, Titan, Tethys, Dione et Mimas. Et les dominant toutes à travers 
les cieux juste au sud du zénith, vibrait l’arc étincelant des Anneaux. C’était comme un 
passage menant aux dieux à travers le ciel. 
 Curt Newton fit une brève pause pour regarder ce merveilleux spectacle. 
 -Celui qui n’a pas vu le ciel de Saturne n’a pas voyagé, murmura-t-il. Son visage se 
durcit. 
 -Allons-y. Quelque part sous ce ciel se trouvent les hommes que nous pourchassons. 
 Quelques minutes plus tard, Curt, Ezra et Grag qui transportait le Cerveau entrèrent 
dans le bureau du Gouverneur. C’était bien sûr une pièce fortement éclairée, elle se trouvait 
au premier étage de l’énorme immeuble. 
 Khol Kor, le Gouverneur de Saturne, était natif de la planète aux anneaux. Grand, 
filiforme, à la peau bleue, les cheveux noirs hérissés et les yeux pâles mais sévères, il semblait 
si dur et nerveux qu’il devait avoir parcouru les Grandes Plaines pendant trente ans. 
 Il leva sa grosse main et grogna sa bienvenue dans une voix de loup explosive. 
 -Je suis si ravi de vous voir, Capitaine Futur ! Et voilà les deux Futuristes dont tout le 
monde parle ! Bien, ils ont l’air sacrément étrange. Mais d’après ce que j’ai entendu, ils sont 
plus forts que cinquante hommes. 
 Curt Newton apprécia aussitôt ce dégingandé Saturnien, mais il savait mieux que 
quiconque de ne jamais faire confiance à une première impression. 
 -Nous pourrions aussi bien aller droit au but, déclara le magicien aux cheveux rouges 
d’un air crispé. Vous êtes au courant du trafic illégal d’Elixir de Vie, naturellement. 
 -Bien sûr ! répliqua Khol Kor de sa voix explosive. Ils vendent ce truc secrètement 
dans toutes les villes de Saturne, comme partout ailleurs dans le Système. Et il semble que 
nous ne soyons pas capable de démanteler ce trafic. 
 -Le cœur du trafic d’Elixir de Vie est quelque part sur Saturne, l’informa Capitaine 
Futur. L’élixir est envoyé d’ici aux différentes branches du syndicat dans le Système. 
  
 Le Gouverneur saturnien sembla stupéfait. 
 -Mais qui fait cela ? demanda-t-il, médusé. 
 Curt sourit sans joie. « J’aimerais le savoir, je l’aurais déjà mis en prison sur Cerberus. 
Notre boulot aujourd’hui, ici, est de traquer ce Maître de Vie, comme il se désigne lui-même. 
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Nous devons stopper l’afflux d’Elixir de Vie et détruire le syndicat tout entier. » Curt 
continua vivement. « Vous avez entendu parler de la Fontaine de Vie ? » 
 -Bien sûr, tout le monde a entendu parler de cette légende. 
 -J’ai peur que ce ne soit pas une légende. Je pense que cette Fontaine existe ici sur 
Saturne, et que l’Elixir de Vie en vient. 
 L’affirmation de Curt abasourdit le Saturnien. 
 -Au nom des dix lunes ! cria Khol Kor. J’ai toujours pensé que cette Fontaine n’était 
qu’une histoire. 
  -Dites-moi, continua le Capitaine Futur. Savez-vous ou pouvez-vous trouver si deux 
hommes sont venus ici sur Saturne récemment ? Le Docteur Martin Graeme, un ethnologue 
terrien, et Zin Zibo, un biophysicien vénusien. 
 Khol Kor se gratta la tête et sourcilla en se répétant les noms. 
 -Et bien, oui. Maintenant, je me souviens. Les deux m’ont appelé, à différents 
moments, il y a quelques mois. Ils ont demandé la permission d’étudier les vieilles archives 
du Musée d’Ops. Tout deux ont dit qu’ils étaient intéressés par la légende de la Fontaine de la 
Vie. Il regarda Curt. Vous pensez que l’un d’eux… 
 -Je pense que j’aimerais les interroger, tout de suite, l’interrompit Curt Newton. Est-ce 
que quelqu’un d’autre à demandé la permission d’étudier les archives du Musée d’Ops ? Est-
ce que quelqu’un d’autre est intéressé par la Fontaine de la Vie ? 
Khol Kor leva les yeux doucement. 
 -Oui, maintenant que j’y pense, il y a d’autres personnes. L’un est Sus Urgal, un 
Martien qui disait écrire une espèce de document. L’autre est Renfrew Keene, un jeune 
Terrien cherchant son père. Il a dit que son père recherchait la Fontaine, et il voulait retrouver 
sa trace. 
 -Pouvez-vous faire venir ces quatre hommes ici rapidement ? demanda le Capitaine 
Futur. 
 -Bien sûr que je le peux, et je vais le faire, répliqua le Saturnien dégingandé avec 
emphase. 
 Il alla au téléviseur sur le bureau. Il appela la Police des Planètes de l’immeuble 
voisin, et donna une série d’ordres brefs. 
 -Ils seront tous retrouvés, dit le Gouverneur à Curt. Les étrangers sur Saturne doivent 
donner leur adresse, vous savez. 
 Quatre hommes, un Vénusien, un Martien et deux Terriens furent amenés dans le 
bureau. 
 Les yeux de Curt les survolèrent rapidement. Est-ce que l’un d’eux était le Maître de 
Vie, l’homme derrière le vaste syndicat criminel. 
 -Que se passe-t-il, Gouverneur ? demandait Zin Zibo, inquiet. J’espère qu’il n’y a 
aucun problème avec mon passeport international ? 
Zin Zibo était un homme entre deux âges. Beau et ténébreux comme l’étaient tous les 
Vénusiens, Curt le perçut comme un scientifique à l’allure studieuse et aux yeux calmes. 
 -Le Capitaine Futur veut vous poser quelques questions, répliqua Khol Kor sèchement. 
 -Capitaine Futur ? 
Zin Zibo se retourna avec curiosité. Lui et les trois autres hommes observèrent, intrigués, 
Curt, Grag et Simon. 
 -Est-ce vraiment le Capitaine Futur ? demanda Martin Graeme, avec doute. Il semble 
trop jeune. 
 Martin Graeme, lui-même, n’était plus très jeune. C’était un Terrien aux cheveux gris 
et aux traits marqués ses yeux étaient soupçonneux et hostiles et ses lèvres minces. 
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 Sus Urgal, l’écrivain martien, était un individu jovial. Il avait un torse puissant et des 
jambes comme des échasses typiques de sa race ; sa peau rouge glabre brillait mais ses yeux 
semblaient perplexes face aux Futuristes. 
 Renfrew Keene, l’autre Terrien, était visiblement le plus jeune des quatre hommes. 
Mais sur son jeune visage blond et lisse, il y avait de nombreux signes d’angoisse. 
-Je suis le Capitaine Futur, dit tranquillement Curt. Et j’ai besoin de quelques informations de 
votre part, messieurs. Vous pouvez m’aider à résoudre un problème. 
 
 Zin Zibo, le bio-physicien vénusien, répondit pour tout le monde. 
 -Nous vous dirons tout ce que nous savons, Capitaine Futur. Je considère comme un 
honneur de rencontrer le plus grand scientifique du Système, l’homme qui… 
 Curt fit un signe pour cesser les louanges. Il posa vivement une question au Vénusien. 
 -Vous êtes allé sur Mars, il y a plusieurs mois, dans la Cité des Machines. 
 -Comment ? Oui, en effet, admit Zin Zibo, surpris. 
 -Qu’y faisiez-vous ? demanda Curt Newton. 
 -Mes recherches sont spécialisées dans la jouvence depuis longtemps, Capitaine Futur, 
expliqua Zin Zibo, j’ai entendu parler de la Fontaine de Vie légendaire, bien sûr. Il m’est venu 
à l’esprit que derrière le mythe puisse se cacher la vérité. Peut-être que l’une des anciennes 
civilisations planétaires avait découvert une réelle méthode de jouvence humaine. 
 -Les anciens Maîtres des Machines de Mars sont supposés avoir trouvé la Fontaine. 
C’est ainsi que commence la légende, vous savez. Alors j’ai trouvé un moyen de pénétrer 
dans la Cité des Machines, espérant trouver un indice. Malheureusement, mon secrétaire, 
Educ Ex, nos guides et moi-même sommes tombés dans un piège. L’un de nos hommes a été 
transformé en métal. Et tout ça pour rien. Quelqu’un était déjà passé avant nous. Il avait retiré 
la plupart des joyaux gravés qui détenaient le secret de la supposée localisation de la Fontaine. 
Le peu de joyaux restant indiquait un monde extérieur, conclut Zin Zibo. 
 -J’ai décidé, alors, de faire des recherches sur les planètes extérieures. J’ai commencé 
avec Jupiter, mais n’y ai rien trouvé. Alors je suis allé sur Saturne et j’ai fouillé les archives 
du Musée. Jusqu’à présent je n’ai rien trouvé. 
 -L’homme que vous avez perdu dans la Cité des Machines avait un casier judiciaire à 
la Police interplanétaire, dit Curt sèchement. Le saviez-vous ? 
Zin Zibo haussa les épaules. « Tous mes guides étaient des individus rustres. Des hommes 
ordinaires n’oseraient pas s’approcher de la Cité des Machines. » 
 -Et vous avez dit, poursuivit le Capitaine Futur, que quelqu’un était allé dans la Cité 
des Machines avant vous et avait trouvé le secret de la Fontaine ? 
 -C’est possible, mon garçon, dit le Cerveau. Mais si c’est vrai, qui est allé dans la Cité 
des Machines avant Zin Zibo ? 
 Curt regarda Martin Graeme. Il questionna l’ethnologue terrien. 
 -Vous étiez là-bas, Graeme. 
 Le Terrien au visage acariâtre prit la parole. 
 -Et bien, oui. Mais j’y suis allé après Zin Zibo, pas avant lui. Je n’ai rien trouvé de 
plus que lui. Mais comme lui, j’ai suivi la piste de la Fontaine sur les mondes externes. 
 -Vous n’êtes pas biologiste, dit sèchement le Capitaine Futur. pourquoi êtes-vous 
intéressé par la Fontaine de la Vie ? 
 -La Fontaine n’est qu’une légende, railla Graeme. Mais la légende dit que la Fontaine 
est détenue par un peuple ailé. Une telle race pourrait exister sur l’une des planètes. En tant 
qu’ethnologue, cette possibilité m’intéresse énormément. C’est pourquoi j’ai essayé de suivre 
la piste de cette vieille légende pour voir si un peuple ailé a jamais existé. J’ai perdu un de 
mes hommes, aussi, dans ce piège de la Cité des Machines. J’ai aussi dû enrôler des 
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aventuriers de l’espace patibulaires avec des casiers judiciaires. Aucun guide ordinaire n’irait 
là-bas. 
 Futur se tourna vers Sus Urgal, l’écrivain martien. 
 -Et en quoi êtes-vous intéressé par la Fontaine ? 
 Sus Urgal lui sourit de bonne humeur. 
 -J’écris un livre sur les « Légendes du Système Solaire. » cette légende sur la Fontaine 
de la Vie est l’un des mythes interplanétaires les plus connus. C’est pourquoi j’ai rassemblé 
tout ce qui se trouve à son sujet au Musée de Ops. 
 -Etes-vous aussi allés dans la Cité des Machines ? demanda Curt. 
 -Non, je vous le jure, déclara Sus Urgal. Nous autres, les natifs de Mars, savons trop 
bien qu’il ne faut pas s’approcher de cet endroit maudit. Non, j’ai juste voyagé de monde en 
monde, réunissant toutes les données sur les vieilles légendes partout où je vais. J’ai trouvé de 
nombreuses informations ici et j’y travaille depuis plusieurs mois. 
 
 Futur regarda d’un air interrogatif Renfrew Keene, le jeune Terrien blond. 
 -Qu’est-ce qui vous a poussé à faire tout ce chemin vers Saturne pour enquêter sur 
l’histoire de cette vieille Fontaine ? 
 -Je cherche mon père, répondit Renfrew Keene, sincère. Son nom était Thomas Keene, 
et c’est un rêveur invétéré doublé d’un aventurier spatial. Il croyait dur comme fer en la 
Fontaine de Vie. Il pensait qu’il pourrait la trouver, que son eau le rendrait jeune à nouveau. 
Alors il a passé des années à la chercher à travers tout le Système. L’année dernière dans sa 
quête, il est venu sur Saturne. Nous ne pouvions l’en empêcher, et il n’est jamais revenu. Je 
suis venu jusqu’ici pour le retrouver. J’ai essayé de savoir où il était allé en recherchant moi-
même la Fontaine. 
 Khol Kor, le Gouverneur, s’adressa au Capitaine Futur. 
 -Je peux corroborer l’histoire de ce jeune homme. Son père, ce Thomas Keene, est 
venu me voir ici il y a un an. Le vieil homme m’a dit être à la recherche de la Fontaine de la 
Vie et il voulait la permission d’aller explorer les terres inconnues. Je ne la lui ai pas donnée, 
mais je suppose qu’il y est allé quand même. C’était le père de ce jeune homme, c’est sûr. Je 
peux voir la ressemblance maintenant. 
 Le Capitaine Futur garda le silence pendant un moment, il observait les quatre 
hommes qui lui faisaient face. Intérieurement Curt se sentait un peu frustré. 
 Tous ces hommes avaient d’assez bonnes raisons pour s’intéresser à la Fontaine de la 
Vie. Mais est-ce que l’un d’eux mentait ? 
 -Quelqu’un a trouvé la Fontaine, leur dit-il. Cet homme vend l’Elixir de Vie 
empoisonné qui en jaillit. 
 Ce fut comme si une grenade avait explosé devant les quatre hommes, leur surprise 
était visible. 
 -Vous voulez dire que le philtre illégal appelé Elixir de Vie vient de la Fontaine ? 
gronda Sus Urgal. J’ai entendu parler de ce trafic illicite. Mais je n’avais pas fait la connexion 
avec la vieille légende ! 
 -Je ne peux pas y croire, tonna Martin Graeme. La Fontaine de Vie est un mythe. 
L’Elixir de Vie ne peut venir de quelque chose qui n’existe pas. 
 Mais Zin Zibo semblait très excité. 
 -Capitaine Futur, si quelqu’un a trouvé la Fontaine, je pense savoir de qui il s’agit. 
C’est quelqu’un dans cette pièce. 
 -Comment ? s’exclama Curt, en se figeant. 
 Le scientifique vénusien expliqua avec un enthousiasme nerveux. 
 -En fouillant les archives du Musée de Ops, j’ai découvert que de vieux livres avaient 
été volés. J’ai appris que l’homme qui les a volés est… 
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 Soudain les ténèbres tombèrent sur eux. Dans cette obscurité extrême, chaque rayon de 
lumière était effacé. 
 -Une bombe de ténèbres ! hurla Curt. Grag, cherche au sol après elle ! 
Mais au même moment, parvint un cri horrible, un cri étranglé, puis le bruit d’un corps qui 
tombe au sol. 
  -Je l’ai, Maître ! retentit Grag dans le noir. 
 Le mur aveuglant s’évanouit quand le robot écrasa la bombe de ténèbres qu’il avait 
trouvé. Cela acheva son effet d’absorption de lumière. 
 Zin Zibo gisait au sol, raide et immobile. Curt se pencha vivement. Le corps du 
Vénusien était gelé ! Son visage était révulsé et ses bras aussi froids et durs que la glace. Une 
mince cicatrice bleue parcourait son cou. 
 -Du venin glacial plutonien ! annonça Curt Newton durement. Quelqu’un dans cette 
pièce s’en est servi pour assassiner Zin Zibo ! 
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8 
SYNDICAT SECRET 

 
 
 
 
 Plusieurs heures auparavant ce jour là, Joan Randall avait décidé de faire une tentative 
d’intrusion dans le syndicat de l’Elixir de Vie sur Saturne sous une couverture. 
 Au bureau de la Police des Planètes de Ops, elle et Ezra Gurney avaient signalé leur 
arrivée sur Jupiter. La jeune agent secret avait expliqué son plan, avec enthousiasme, au vieux 
marshal interplanétaire. 
 -Le message du Capitaine Futur indique que le cœur du syndicat de l’Elixir de Vie est 
ici sur Saturne, avait-elle dit, excitée, je vais essayer de contacter les vendeurs locaux de 
l’élixir avant qu’il n’arrive. 
 -Peut-être ferais-tu mieux d’attendre après lui, Joan, répliqua Ezra, dubitatif. Ce 
syndicat est dangereux. 
 -Je vais me déguiser en vieille femme désirant acheter de l’Elixir de Vie. Ils ne me 
soupçonneront pas. Et imagine combien cela aidera le Capitaine Futur si nous pouvons lui 
dire où se trouve la branche locale du syndicat. Peut-être pourrons-nous même lui donner un 
échantillon d’élixir ! 
 Ezra secoua sa tête grise en la regardant avec insistance. 
 -Tu ferais n’importe quoi pour aider Futur, n’est-ce pas ? 
 Joan rougit. La Terrienne aux yeux noisettes savait qu’Ezra était parfaitement 
conscient de ses sentiments pour Curt Newton. Depuis sa première rencontre et collaboration 
avec le magicien de la science, il lui avait inspiré une émotion qu’elle réalisait être bien plus 
que de la simple adoration pour un héros. 
 Elle se souvenait de chaque moment passé avec le séduisant et brillant aventurier aux 
cheveux rouges. Des moments de danger, pour la plupart. Dans les jungles profondes de 
Jupiter, Curt avait combattu et anéanti l’Empereur de l’Espace. Elle se souvenait de la 
redoutable Galerie des Ennemis sur la lune aux illusions de Pluton, cette Ile Noire dans la mer 
de Neptune où le Capitaine Futur l’avait sauvée d’un destin atroce. Des moments dangereux, 
il n’y avait que cela, pourtant elle en chérissait la mémoire. 
 -Je ferais mon rapport aussitôt que j’aurais trouvé quelque chose, dit-elle au vieux 
marshal. 
 -Mais tu ne peux pas juste parcourir les rues d’Ops, en hurlant que tu veux acheter de 
l’Elixir de Vie. 
 Joan sourit. « Ne sois pas stupide, Ezra. J’ai plan, bien sûr. » 
 La jeune fille s’enferma dans une des pièces de la Police des Planètes. Et elle 
commença à se déguiser rapidement. 
 Joan n’était pas aussi perfectionnée dans l’art du déguisement que l’étaient le 
Capitaine Futur et Otho, le maître suprême du déguisement. Mais elle avait assez talent pour 
changer radicalement d’apparence en un temps record. 
 Un produit chimique transforma sa chevelure brillante et sombre en des cheveux 
ternes et grisonnants. Une crème cosmétique légèrement acide, qu’elle appliqua sur son 
visage, durcit et parchemina sa peau, ajoutant des années à son apparence. Elle changea son 
maintient souple et rendit sa voix rauque. Et enfin, elle enfila une robe de soie synthétique 
d’un motif floral frivole. 
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 Une Terrienne vieillissante qui avait l’air d’avoir fait une pathétique tentative pour 
sembler plus jeune sortit de l’immeuble. Elle s’engagea dans les rues grouillantes de la 
magnifique ville saturnienne. 
 C’était la fin de l’après midi, et les larges rues marchandes d’Ops étaient encombrées. 
Des Saturniens à la peau bleue, hommes et femmes, étaient bien sûr la majorité, même s’il y 
avait quelques personnes des autres planètes. La plupart des Saturniens étaient grands, des 
paysans à l’aspect rude des Grandes Plaines, regardant les yeux écarquillés les voitures à 
réaction, les navettes et la foule, tous bruyants. 
 
 Joan Randall avait une intelligence fine et vive. Sans cela elle n’aurait jamais pu rester 
aussi longtemps agent secret dans la Police des Planètes. Elle savait qu’elle avait affaire à une 
organisation criminelle efficace et redoutable derrière le syndicat de l’Elixir de Vie. Elle ne 
devait pas éveiller leurs soupçons en utilisant des méthodes triviales.  
 C’est pourquoi elle se dirigea vers les rues à la mode d’Ops. Là-bas se trouvaient la 
plupart des établissements de la science de la beauté. Joan entra dans l’une des plus petites 
enseignes. 
 Elle reconnut toutes les crèmes et potions super-scientifiques communes à de telles 
boutiques. Les rayons projecteurs puissants servaient à stimuler la peau. Des application 
chirurgicales martiennes rendaient actuellement possible d’audacieuses chirurgies plastiques. 
Elle vit des crèmes et des parfums de la lointaine Vénus, des colorants d’Uranus et des 
préparations venant d’une demi-douzaine d’autres mondes. 
 Au propriétaire saturnien suave, Joan raconta l’histoire qu’elle s’était inventée. 
 -Je viens d’arriver sur Saturne avec mon époux. Il est cadre supérieur dans une 
compagnie de transport. J’ai entendu tellement de bien sur les prouesses de vos esthéticiens 
que je suis venue aussitôt pour les essayer. Pensez-vous pouvoir me rendre ma jeunesse ? 
 Le Saturnien suave était plein de tact, elle devait bien l’admettre. 
 -Nous pouvons faire beaucoup de choses pour vous aider, madame. Un traitement de 
stimulation de la peau de trois mois et aussi… 
 -Mais je ne veux pas des traitements ordinaires ! l’interrompit Joan. Je veux que vous 
me rendiez vingt ans plus jeune, tout de suite. 
 Le Saturnien haussa les épaules. « Je suis désolé, mais vous demandez l’impossible. » 
 -Alors j’irais voir ailleurs ! déclara Joan, indignée. 
 Elle sortit, espérant que quelqu’un l’arrêterait. Mais personne ne le fit. 
 Elle essaya deux autres établissement de beauté, utilisant la même approche. A chaque 
fois elle ne rencontra aucun succès. Dans aucun de ces endroits, on ne lui proposa de rajeunir 
rapidement. 
 Sur le point de laisser tomber, elle entra dans un autre magasin. 
 La grande fille à la peau bleue lisse à qui elle raconta son histoire la regarda 
intensément. Puis elle fit une suggestion à voix basse. 
 -Aucune méthode scientifique ordinaire ne pourra vous rendre votre jeunesse, 
madame, lui dit la fille. Mais il existe un moyen par le quel vous pourriez non seulement 
sembler plus jeune mais aussi être plus jeune, immédiatement. 
 -De quoi parlez-vous ? demanda Joan, enthousiaste. 
 -C’est un philtre extraordinaire, que vous buvez. Il vous rend jeune aussitôt. Ca 
s’appelle l’Elixir de Vie. 
 Joan prétendit frémir, même si intérieurement elle était excitée par son succès. 
 -L’Elixir de Vie ? répéta-t-elle. Mais tout le monde dit qu’il s’agit d’un poison. Si on 
commence à en prendre, on doit continuer. C’est ce que le Gouvernement du Système a dit 
dans un avertissement contre l’Elixir de Vie. 
 La fille sourit avec dédain et fit un geste railleur. 
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 -L’avertissement du Gouvernement est un mensonge, madame. Naturellement le 
Gouvernement ne veut pas que les gens boivent de l’Elixir de Vie. Si tout le monde restait 
jeune, il y aurait une telle augmentation de la population que tous les mondes seraient 
entassés. Bien sûr, cela serait un problème pour le Gouvernement. C’est pourquoi ils 
propagent ce mensonge sur l’Elixir de Vie. 
 Joan Randall écouta avec un intérêt réel. Ainsi, c’était la façon dont le syndicat de 
l’Elixir de Vie repoussait les craintes de ceux qui hésitent à boire l’élixir ! Elle comprit que 
c’était une méthode efficace. 
 -Ce serait merveilleux d’être jeune à nouveau, si je pouvais être sûre que l’élixir n’est 
pas dangereux, dit-elle avec doute. Combien devrais-je donner pour l’Elixir de Vie ? 
 -Nous ne la vendons pas ici, répondit rapidement la Saturnienne. Mais je peux vous 
diriger vers un endroit où vous pourrez l’acheter. Vous devrez rester discrète, cependant. 
 Joan promit avec effusion. La fille lui donna une carte sur laquelle était imprimé une 
adresse dans la section nord de Ops. 
 Joan sortit, vibrante d’excitation. Maintenant elle avait quelque chose ! Elle comprit 
que le syndicat de l’Elixir de Vie devait avoir placé des « guides » partout dans les 
établissements de beauté pour encourager les femmes assoiffées de jeunesse à acheter l’élixir. 
Elle avait deviné qu’il s’agissait de leur façon d’opérer. 
 La nuit était déjà tombée. A la lueur aveuglante des Anneaux et des cinq lunes, Joan se 
frayait un chemin vers le pont qui franchissait la rivière Hyrcanian vers la section nord. 
 L’adresse qu’on lui avait donnée se situait dans les quartiers miteux et malfamés 
proches du spatioport. Là se trouvaient les rues mal éclairées aux édifices de ciment noir à un 
ou deux étages. Beaucoup étaient spécialisés dans la distribution d’alcool pour les navigateurs 
de l’espace qui dérivaient jusqu’à Ops de partout dans le Système. 
 Joan percevait le chaos de toutes les langues planétaires mélangées autour d’elle. Des 
Martiens, des Neptuniens dégingandés, des Vénusiens alanguis, même quelques Stygians à la 
fourrure blanche de la troisième lune de Pluton, toutes les races du Système étaient 
représentées. Personne ne remarqua une Terrienne de plus. La clameur des musiques étranges 
jaillissait des débits de boisson. A des intervalle fréquents les rues retentissaient de la 
réverbération tonitruante des puissants vaisseaux spatiaux, propulsés vers le ciel dans le 
terrain voisin. 
 Joan trouva l’adresse, il s’agissait d’un immeuble sombre à deux étages. Sur la 
devanture on pouvait lire : 
 

DOCTEUR QARTH 
PHYSICIEN PLANETAIRE 

 
 Elle appuya sur la touche de l’annonceur télévisuel. La serrure cliqua. 
 Elle entra dans un petit couloir faiblement éclairé. Un Saturnien aux yeux bleus et 
froids d’âge indéterminé l’observa. 
 -Oui, dit-il d’un air peu engageant. 
 Joan montra la carte que la fille du salon de beauté lui avait donnée. « Je veux acheter 
de l’Elixir de Vie, » bredouilla-t-elle. 
 -Par ici, dit-il sèchement. 
 Elle le suivit vers une porte dans le fond du petit couloir. Ils entrèrent dans une salle 
bien mieux éclairée. 
 Elle vit une table sur laquelle se tenait un portoir de flacons qui contenait un liquide 
opalescent laiteux. Son cœur manqua un battement à la vue du fluide brillant. 
 Deux autres hommes étaient dans la pièce. L’un était un Uranien jaune et rabougri. 
L’autre un gros jovien qui lorsqu’elle entra chaussa une paire de lunettes épaisses. 
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 Joan exultait. Elle avait trouvé l’un des revendeurs opiens de l’élixir ! Maintenant elle 
pouvait se présenter au Capitaine Futur et si en plus elle pouvait lui remettre un flacon 
d’Elixir de Vie. 
 -Combien cet élixir me coûtera-t-il ? demanda-t-elle en prétendant l’anxiété. 
 Le Jovien répondit, d’une voix profonde, en la regardant à travers ses curieuses 
lunettes. 
 -Cela ne vous coûtera rien du tout, puisque vous n’en achèterez aucun. Vous êtes une 
espionne. Attrape-la, Qarth ! 
  
 Avant que Joan n’ai pu sortir le pistolet atomique qu’elle avait dissimulé dans la poche 
de sa robe, le Saturnien l’avait prit dans ses bras. L’Uranien bondit sur ses pieds, surpris. 
 -Une espionne ? s’exclama Qarth, en tenant la fille. En es-tu sûr ? 
 Le Jovien retira ses lunettes. 
 -Regarde-toi même. Tu verras que ce n’est qu’un déguisement. C’est une jeune fille 
maquillée en vieille femme. Fouille-la. 
 La fouille leur révéla le petit emblème de la Police des Planètes caché dans la semelle 
du chausson de Joan. 
 -Un agent de la Police ! s’exclama le Saturnien. 
 -Vous seriez partie avec, dit le Jovien moqueur, si je n’avais pas eu des lunettes à 
rayons X. 
 Joan comprit alors. Ces curieuses lunettes étaient prévues pour que leur porteur puisse 
voir à travers les déguisements. Apparemment les vendeurs d’Elixir de Vie les utilisaient 
toujours pour tester leurs nouveaux clients. 
 Son cœur sombra. Elle n’avait pas réussi à aider le Capitaine Futur, elle n’avait réussi 
qu’à se faire capturer par le syndicat. Et elle était si fière de son succès il y a quelques 
instants ! 
 Le docteur Qarth, le Saturnien qui semblait être le chef de ces trois criminels, prit le 
commandement de la situation. 
 -C’est du sérieux. Nous devons amener cette fille au Rendez-vous Un et la donner au 
Maître de Vie pour qu’il la questionne. Si la Police des Planètes a repéré notre branche ici, 
nous devons partir. Vous attachez la fille et l’emmenez dans la voiture. Je récupère tout ici. 
 Après que le Jovien et l’Uranien aient rapidement ligoté et bâillonné Joan, il la 
portèrent hors de la pièce. Elle aperçut le docteur Qarth rassembler des papiers en vitesse, les 
flacons d’Elixir de Vie et de l’argent. Les deux hommes sortirent avec elle dans une cour 
sombre derrière l’immeuble. Il y avait là une voiture à réacteur, une vague masse de métal 
dans l’ombre. Les deux criminels la jetèrent au plancher du véhicule. L’Uranien mit en route 
les moteurs atomiques de la voiture pendant que le Jovien attendait après son collègue. 
 Les minutes passèrent, mais le docteur Qarth ne réapparaissait pas. Les deux criminels 
commencèrent à s’impatienter. 
 -Pourquoi est-il si long ? siffla l’Uranien. Cette fille pourrait avoir prévenu la Police 
avant de venir nous voir. Ils peuvent investir la place à tout instant. 
 -Qarth sera là bientôt, entendit répondre Joan. Il prend soin de ne laisser aucun indice. 
 L’instant d’après, Joan Randall vit le docteur saturnien foncer en toute hâte de 
l’immeuble vers la voiture. Il portait une grande caisse et s’assit à côté de la fille ligotée. 
 -C’est bon, partons, ordonna Qarth. Je surveille la fille. 
 L’Uranien démarra sans délai. La voiture à réacteurs vrombit hors de la cour dans les 
rues bruyantes. Alors ils parcoururent les anciennes ruelles d’Ops, conduisant rapidement vers 
l’est. 
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 Le docteur Qarth se pencha vers Joan, près de son oreille. En apparence il vérifiait que 
ses liens étaient bien serrés. A la grande surprise de la jeune agent, le Saturnien chuchota à 
son oreille. 
 -Rassure-toi, Joan. 
 La voix était celle d’Otho l’androïde ! 
 
 Joan Randall était réellement stupéfaite. Elle se retourna vers le Saturnien qui était 
penchée sur elle. Il ne ressemblait en rien à Otho, pourtant ce chuchotement sifflant était 
incontestable. 
 Il continua de chuchoter, le son était bien couvert par le ronflement du moteur de la 
voiture à réacteur. 
 -Nous avons atterri sur Saturne il y a quelques heures, expliqua Otho vivement. Quand 
le Capitaine Futur a su que tu étais partie, il a compris que tu serais en danger et m’a envoyé à 
ta poursuite. Je t’ai pisté dans tous les magasins de beauté. Finalement, j’ai trouvé que tu avais 
eu cette adresse, pour acheter l’Elixir de Vie. Je suis tout de suite venu et j’ai réalisé qu’ils 
avaient déjà découvert que tu étais une espionne. Je les ai vu t’emmener dans cette voiture. 
 -Le docteur Qarth était resté derrière pour réunir les papiers et l’argent, ricana Otho. 
J’ai sauté sur ce damné Saturnien, l’ai maîtrisé et me suis dépêché de copier son apparence. Et 
ces imbéciles de criminels nous emmènent droit vers la base du Maître de Vie. Nous y 
attendrons sa venue. Ce sera facile de l’attraper. 
 Joan sentit le soulagement et l’espoir l’envahir. Le plan du rusé androïde était une 
vraie aubaine pour capturer le Maître de Vie ! 
 La voiture avait quitté Ops et fonçait vers l’est à travers la plaine, sous les lunes et 
Anneaux brillants. 
 -Où vont-ils ? murmura Otho, perplexe. Il n’y a rien dans cette direction excepté la 
Forêt des Champignons. 
 L’androïde déguisé se raidit horrifié par cette découverte. 
 -La base du Maître de Vie ne peut pas être là-bas ! Seule la mort vous attend dans la 
Forêt des Champignons ! 
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9 
HORREUR AU MUSEE 

 
 
 
 
 De retour dans le bureau du gouverneur à Ops, le Capitaine Futur baissait les yeux sur 
le corps gelé de Zin Zibo, le bio-physicien vénusien, une lueur dangereuse au fond de ses 
yeux gris. 
 Les yeux de Curt balayèrent comme un coup de couteau les visages des hommes 
stupéfaits dans la pièce très éclairée. Sa voix résonna comme un coup de fouet. 
 -Quelqu’un a tué Zin Zibo pour l’empêcher de révéler le nom de son assassin. Le 
meurtrier a jeté une bombe de ténèbres. Dans l’obscurité impénétrable, il a piqué la joue de 
Zin Zibo avec une aiguille imprégnée du venin  glacial plutonien. 
 -Quelle horrible façon de mourir ! souffla le jeune Renfrew Keene, baissant les yeux 
sur le corps. 
 Le fameux « venin glacial » de Pluton était un poison si atroce que même la mention 
de son nom produisait toujours un frisson. Le venin était tiré d’un étrange serpent de mer 
trouvé dans l’océan glacé de Pluton, la Mer d’Avernus. Il n’avait jamais été réellement défini, 
mais il était connu pour agir comme un catalyseur chimique du sang vivant, c’était un 
composé réfrigérant efficace qui congelait le corps entier instantanément. 
 Le dégoût, l’horreur et la peur se reflétaient sur chaque visage que regardait le 
Capitaine Futur. Khol Kor, le Gouverneur saturnien grand et bleu, avait été entraîné pour 
résister aux épreuves, mais il était visiblement choqué. Sus Urgal, l’écrivain jovial martien, 
semblait maintenant bien loin de la bonne humeur. Martin Graeme, l’ethnologue terrien au 
visage dur, ne pouvait dissimuler son aversion. Renfrew Keene, le jeune blond, était plus que 
livide. Tous semblaient avoir été pétrifiés par le souffle d’une créature extra-terrestre qui 
serait rentrée dans le bureau. 
 Graeme retrouva, le premier, sa voix. 
 -Vous pensez que l’un de nous est responsable de ce meurtre, n’est-ce pas ? demanda-
t-il, son visage amer était inquiet. 
 -Zin Zibo était sur le point de nous révéler quelque chose, asséna Curt Newton. Zibo 
pensait connaître l’homme qui a découvert la Fontaine de Vie, l’homme qui est maintenant le 
Maître de Vie est dans cette salle ! Il allait nous parler des archives dérobées au Musée, 
lorsque la bombe de ténèbres a été jetée. 
 Curt Newton se pencha et examina le corps raidi et contorsionné de Zin Zibo. A ses 
côtés gisait une aiguille en verre cassée dotée d’une petite partie métallique. 
 -Ezra, fouille tout le monde, ordonna-t-il par-dessus son épaule. Grag va t’aider. 
 Avant que Curt ait terminé son examen de Zin Zibo, la fouille était finie. 
 -Rien, sur aucun, Capitaine Futur, rapporta le vieux Ezra Gurney. 
 Curt s’adressa à Khol Kor, le Gouverneur. 
 -Zin Zibo a mentionné un secrétaire. Vous feriez mieux de l’avertir. 
 Le Saturnien dégingandé alla vers le téléviseur du bureau et prononça quelques mots. 
Puis revint rapidement. 
 Les yeux gris du Capitaine Futur balayèrent ceux des hommes lui faisant face. Curt 
sentait que cette tragédie avait été perpétrée comme challenge personnel contre sa personne, 
un challenge qui était presque dédaigneux. Sa voix accusait durement. 
 -L’homme qui a fait cela a, comme Zin Zibo, fouillé les archives du Musée. Graeme, 
vous avez admis avoir étudié ces archives. 
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 Martin Graeme, l’ethnologue au visage dur, répliqua rapidement. 
 -Oui. Mais Keene et Sus Urgal ont fouillé ces archives aussi, vous vous souvenez ! 
Nous tous avons parcouru les journaux et les cartes des vieilles expéditions des plaines 
saturniennes inexplorées. Nous tous recherchions une piste sur l’hypothétique Fontaine. 
  
 Curt savait que c’était vrai. La référence de Zin Zibo, juste avant cette tragédie, 
pourrait s’appliquer à n’importe lequel de ces trois hommes. 
 -Mon œil, si ce n’est pas un piège, murmura Ezra Gurney à Curt. L’un d’eux ment, 
mais lequel ? 
 -Dois-je frapper leurs têtes les unes contre les autres jusqu’à ce qu’ils disent la vérité, 
Maître ? demanda Grag de sa voix forte, désireux d’aider. 
 Les hommes pâlirent à cette suggestion, Martin Graeme s’écria rapidement. 
 -Vous n’avez pas le droit de nous menacer, Capitaine Futur ! Quelqu’un hors de cette 
pièce pourrait avoir lancé cette bombe de ténèbres puis être entré pour tuer Zin Zibo. 
 -Oui, ça se pourrait, ajouta le jeune Renfrew Keene, quelqu’un pourrait avoir voulu 
reporter le blâme sur l’un d’entre nous. 
 -Qui que ce soit, je sais que ce n’était pas moi, dit Sus Urgal, l’écrivain martien, 
nerveusement. Il ajouta ave véhémence. J’aimerais ne jamais avoir entendu parler de la 
légende de la Fontaine de Vie. 
 Simon Wright, le Cerveau, rompit son silence. Sa voix râpa vers le Capitaine Futur. 
 -Je ne pense pas qu’il y ait eu quelqu’un dehors, mon garçon. Je n’ai entendu aucune 
porte s’ouvrir et mes oreilles sont plus sensibles que celles des humains. 
 Ils furent interrompus par l’arrivée précipitée d’un jeune Vénusien. Il s’arrêta et 
observa avec horreur le corps pétrifié de Zin Zibo. 
 -Vous êtes l’assistant de Zin Zibo ? demanda Curt Newton. 
 -Oui, je m’appelle Educ Ex, bredouilla le jeune homme avec hésitation. Qui a tué le 
Docteur Zibo ? 
 -Nous ne savons pas encore, répondit Curt avec assurance. Mais je le saurai dans peu 
de temps. 
 -C’est horrible ! cria Educ Ex. Le Docteur Zibo a mené de grandes expériences sur 
Vénus sur la recherche de la jouvence. Il était si enthousiaste d’ajouter sa pierre à la 
connaissance scientifique. Et tout ceci pour finir dans une mort atroce. 
 -Est-ce que Zin Zibo vous a déjà fait allusion au vol de certaines archives du Musée ? 
demanda Curt. 
 -Jamais, répondit le secrétaire livide. Puis, il s’adressa à Futur avec une voix brisée : 
« Puis-je prendre son corps maintenant ? Il y a un cargo quittant Vénus demain. Il aurait voulu 
être enterré sur son monde natal. » 
 Curt acquiesça avec sympathie. « Je comprends. Vous pouvez l’emmener. » 
 Silencieusement ils regardèrent le corps se faire transporter sous les yeux du secrétaire 
affligé. Pendant ce temps, Curt prit une décision. Il regarda le Cerveau. 
 -Nous pourrions peut-être découvrir ce qui a été dérobé au Musée, et par qui. Cela 
semble être pratiquement notre seule piste maintenant. 
 Le Cerveau semblait surpris. 
 -Quoi, oui, mon garçon. Mais… 
 Le Capitaine Futur s’adressa sèchement à Graeme, Renfrew Keene et Sus Urgal. 
 -Je vous laisse partir pour l’instant. Mais aucun d’entre vous ne peut quitter la ville 
d’Ops. Compris ? 
 Surpris, les trois hommes acceptèrent avec empressement. Puis, ravis de s’en sortir, ils 
partirent. 
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 Khol Kor, le grand Gouverneur, observait Curt Newton avec stupéfaction. 
 -Vous les laissez partir ? s’écria-t-il. Pourquoi ? L’un d’eux est le meurtrier de Zin 
Zibo. Vous laissez libre l’homme que vous recherchez. 
 -Cela ne servirait à rien de les enfermer dans une prison, fit remarquer Curt Newton. 
Si l’un d’eux est le Maître de Vie, il restera simplement assis dans sa cellule dans un silence 
certain. Ses hommes continueront le trafic. Nous n’irons nulle part de cette façon. Mais en les 
laissant partir, nous donnons une chance au Maître de Vie de se trahir lui-même. 
 -Je pense comprendre, dit Khol Kor avec doute. Vous avez l’intention des les 
espionner tous les trois. 
  -Bien sûr, répliqua Curt. Nous allons au commissariat de Police immédiatement et 
demanderons à ce que ces trois suspects soient suivis par leurs meilleurs hommes. Grag, 
amène Simon. Viens, Ezra. 
 Le Cerveau, Grag et le vieil Ezra Gurney regardèrent tous médusés le Capitaine Futur. 
Ils traversèrent rapidement la rue entre l’immeuble du Gouvernement et la plus petite 
structure qui renfermait les bureaux centraux de la Police des Planètes de ce monde. Mais ce 
ne fut que lorsqu’ils furent dans le bureau de la Police que le Cerveau posa sa question à Curt. 
  -Mon garçon, as-tu perdu l’esprit ? demanda Simon. Pourquoi as-tu laissé savoir à ces 
suspects que nous allions au Musée pour enquêter ? Le coupable sait maintenant ce que nous 
allons faire ! 
 Curt grimaça vers le Cerveau. 
 -Je voulais que le coupable sache que nous allions au Musée, Simon. A moins que je 
ne me trompe, le meurtrier sautera sur l’opportunité de visiter le Musée. Il essayera de nous 
arrêter avant que nous en sachions plus. Quand il viendra nous serons là pour l’accueillir. 
 -Par les démons de l’espace, j’ai compris ! s’exclama Ezra Gurney, ses yeux délavés 
s’illuminèrent. Tu as tendu un piège au meurtrier, qui se révélera être le Maître de Vie. La 
visite au Musée n’est qu’un leurre. 
 -Pas qu’un leurre, répliqua honnêtement le Capitaine Futur. je veux vraiment 
farfouiller dans ces archives. Je suis presque sûr maintenant que le Maître de Vie, quelqu’il 
soit, a trouvé son premier indice sur la Fontaine à partir des inscriptions à la Cité des 
Machines. Mais cette inscription lui a probablement seulement dit que la Fontaine de la Vie 
était quelque part sur Saturne. Elle a peut-être donné un localisation générale un peu vague 
mais sans plus. 
 -Ainsi le Maître de Vie est venu sur Saturne et a fouillé dans les archives. Il a trouvé 
un indice pour la localisation exacte de la Fontaine. Et pour empêcher quiconque de découvrir 
le secret il a subtilisé les enregistrements. Donc, si nous pouvons trouver quels 
enregistrements ont été volés, nous pourrons peut-être savoir où est la Fontaine. 
 -Pas mal ! dit Ezra, admiratif. Mais tu veux quand même que nous mettions des 
hommes pour surveiller ces trois suspects ? 
 -Les quatre, Ezra, dit Curt gravement. Khol Kor, le Gouverneur était aussi dans la 
pièce. 
 Le vieux Marshal se figea. « Tu ne penses pas que Khol Kor… » 
 -Ce que je pense ou ne pense pas ne compte pas, répliqua Curt Newton. Dans un cas 
comme celui-ci, nous ne pouvons ignorer aucune piste. Mets des agents de police pour les 
surveiller tous. 
 Curt écrivit quelques mots sur un papier et le tendit à Ezra. 
 -Envoies ce message au Commandant Anders au Quartier Général de la Police des 
Planètes sur Terre, demanda-t-il. Et ne réserve sa réponse que pour moi. 
 Ezra regarda perplexe les mots écrits. 
 -Je vais le faire, même si je ne vois à quoi ça pourra servir. 
 Le Capitaine Futur traîna un moment, son visage tanné était inquiet. 
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 -Otho devrait être de retour maintenant avec Joan. Je ne comprends pas. 
 -Ce stupide androïde est probablement encore en train de vadrouiller n’importe où, 
suggéra Grag, vindicatif. 
 -S’il revient avec Joan, dis-lui de m’attendre ici, dit Curt à Ezra. Nous allons au 
Musée. Viens, Grag. 
 
 Grag attrapa le Cerveau et suivit le Capitaine Futur à l’extérieur de l’immeuble. 
 -D’abord, je veux récupérer quelque chose dans la Comète, dit Curt. 
 La Comète était toujours dans la sombre cour pavée derrière l’immeuble du 
Gouvernement. Dans un casier Curt prit un thermocouple délicat. 
 -Laisse Eek ici, ordonna-t-il à Grag. Et ferme la pote. 
 A contrecœur, Grag déposa le petit chiot de la lune dans sa cage de métal invulnérable 
dans un coin du vaisseau. Le robot actionna le mécanisme qui empêcher les intrus d’entrer 
dans le vaisseau. Des forces paralysantes étaient automatiquement projetées. 
 Le Capitaine Futur et ses deux compagnons, Grag portant le Cerveau, se dirigèrent 
vers le Musée de Ops. 
 Il était tard. Les incroyables Anneaux fendaient encore le ciel étoilé du sud au zénith, 
mais seules deux lunes restaient dans les cieux. Quand Ops dormait, les lumières éclatantes 
formaient un paysage vaste et silencieux. 
 Curt Newton et les deux Futuristes ne rencontrèrent personne en chemin. Le Musée 
était dans un très grand parc entourés par de hauts murs. Entre ces murs se trouvaient les 
jardins, zoologiques et botaniques, et le grand édifice massif rectangulaire du Musée lui-
même. 
 Le gardien saturnien essaya d’avertir Curt Newton. 
 -Personne n’est autorisé à entrer après le coucher du soleil. vous ne pouvez… 
 Quand l’homme eut aperçu la puissante carcasse de métal de Grag et les yeux 
inquisiteurs du Cerveau, il stoppa aussitôt. Ses yeux s’écarquillèrent de surprise. Curt leva sa 
main gauche et montra ainsi l’anneau des joyaux-planètes tournants. 
 -Capitaine Futur ! souffla le Saturnien. Comment, que… 
 -Appelez les gardiens ici et tout de suite, ordonna sèchement Curt. 
 Le garde obéit sans poser de question. Cet étrange anneau était un talisman identifiant 
l’homme auquel personne dans tout le Système n’aurait osé poser de question. 
 Une douzaine de gardes se réunirent rapidement. C’étaient des Saturniens en uniforme 
qui regardaient avec malaise Curt et les deux Futuristes. Curt parla d’une voix tranchante. 
 -Vous êtes renvoyés pour la nuit. Je serais responsable auprès de vos supérieurs. Est-
ce que tout est bien fermé ? 
 -Oui, Monsieur, répondit rapidement le capitaine des gardes. Voici la clé électronique 
qui contrôle chaque porte. 
 -Bien, dit Curt, prenant la clé électronique, qui était un simple tube de métal. Vous 
pouvez tous rentrer chez vous, maintenant. Ne dîtes rien à personne. 
 Quand les gardes furent partis, Curt et ses amis traversèrent le parc vers le Musée. 
 Ils traversèrent le jardin botanique. Là étaient rassemblées des plantes, arbres et fleurs, 
représentatives de tout le Système. Des arbres-cuivre joviens brillaient de cette étrange lueur 
métallique dans la lumière des Anneaux. Des lys des marais vénusiens parfumaient de leur 
lourde fragrance l’air de la nuit. Les odeurs variées des superbes rosiers terriens, des fleurs de 
feu martiennes, des bourgeons d’air uranien étaient toutes mélangées. Ils virent les fleurs 
bleues et violettes natives de Saturne. Toute la végétation de Saturne était représentée sauf 
bien sûr la redoutable Forêt des Champignons. 
 Le jardin zoologique était plus près du Musée. Dans les cages et réserves se trouvaient 
d’étranges bêtes venant de tous les mondes. D’énormes korlats à six pattes originaires de 
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Charon, la lune de Pluton. Des lécheurs gélatineux et scintillants capturés dans les jungles de 
Jupiter. 
 Les féroces tigres des marécages vénusiens venaient séjourner à côté des lions royaux 
terriens. Il y avait même deux tatous du soleil, animaux très rares provenant du Côté Brûlant 
de Mercure. Dans une cage de grande taille nageait un engloutisseur des mers neptuniennes 
avec son énorme gueule. 
 A côté des créatures des autres mondes, la vie animale de Saturne était largement 
représentée. Des cerfs sans bois des Grandes Plaines avaient appris à vivre en captivité près 
des cages de leurs ennemis, les énormes tigres bleus des Plaines. Un caméléon géant des bois 
grogna de ses six mètres de hauteur et pointa sa langue en l’enroulant vainement autour des 
barreaux. Une colonie des extraordinaires fourmis intelligentes, ou myrmidonia, pullulaient 
incessamment dans une cage en verre. Confinés tout près se trouvait un des monstres du sud 
de la grande Silicae grise, un mangeur de métal. 
 
 Toutes les bêtes planétaires étaient excitées par l’odeur nouvelle du Capitaine Futur. 
Ils remplirent la nuit étoilée par des hurlements à glacer le sang, des sifflements et des cris  
féroces, alors que Curt et ses camarades passaient devant les cages. 
 -Sympa et tranquille, cet endroit, dit Curt lugubrement. C’est une bonne chose que tu 
n’aies pas amené Eek, Grag. Il aurait été terrorisé. 
 -Eek n’est pas aussi lâche que tout le monde le pense, Maître, se défendit Grag. C’est 
juste qu’il n’aime pas l’effervescence. 
 Le Capitaine Futur ricana. Mais il ne dit rien de plus, parce qu’il savait combien Grag 
était attaché au facétieux chiot lunaire. 
 La façade sombre du Musée se dressait devant eux. La porte était verrouillée. Mais 
avec la clé électronique il envoya un fin faisceau à la fréquence de déverrouillage. La porte 
s’ouvrit. 
Ils pénétrèrent dans une sombre galerie gigantesque remplie des statues de métal des héros de 
l’histoire saturnienne. Leurs talons résonnaient sur le sol métallique et les murs de métal 
renvoyaient l’écho cliquetant. 
 -Grag, je veux que tu restes de garde ici, ordonna Curt. Tu avais fait du bon travail en 
imitant une statue pour faire peur à Otho. Tu peux répéter ta performance ici. 
 -Je n’aime pas être une statue, Maître, bouda Grag. 
 -Tu le feras et aimeras ça, déclara Curt. Va sur un piédestal. Laisse entrer quiconque 
dans le Musée mais ne laisse sortir personne ! 
 A contrecœur Grag délogea une des statues de son piédestal. Il la mit de côté et prit sa 
place. Debout immobile dans la pénombre, le grand robot de métal ressemblait à l’une des 
statues. 
 Curt prit le Cerveau et se dirigea vers les archives du Musée. Ils traversèrent d’abord 
la Galerie des Sciences, qui exhibait des générateurs atomiques, des moteurs à réaction et 
d’autres inventions énergétiques. 
 Le Musée était silencieux et lugubre, ses grandes galeries étaient illuminées par les 
zébras de la lumière des Anneaux à travers les fenêtres. Des silhouettes aux contours vagues 
et biscornus ramenées de mondes lointains les entouraient et les surplombaient. 
 Dans la Galerie de l’Archéologie Planétaire, un grand rocher provenant d’une des cités 
des Anciens de Jupiter leur fit face. Une idole en forme de poisson en l’honneur de la mer de 
Neptune les observait de ses joyaux en guise d’yeux. Deux monstres de basalte des glaces de 
Pluton semblaient prêts à se jeter l’un sur l’autre. 
 En traversant la Galerie de l’Archéologie des Natifs de Saturne, Curt Newton s’arrêta 
pour balayer un relief gravés de sa lampe au fluor. Décrépi par le temps, il représentait un 
groupe d’hommes aux ailes larges, volant haut dans le ciel. Il lit l’inscription au bas. 
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Relief d’Anciens Saturniens, origine inconnue, trouvé dans les Plaines du Nord. 

On pense qu’il représente les mythiques hommes ailés ou Qualus. 
  
 -Les hommes ailés qui, selon la légende, gardaient la Fontaine de Vie, murmura Curt, 
songeur. Et si une légende est vraie… 
 -L’autre pourrait l’être ? finit le Cerveau. J’en doute, mon garçon. Personne n’a jamais 
vu ou  entendu parler d’un peuple ailé sur ce monde. 
 -Une grande partie de Saturne n’a toujours pas été explorée, lui rappela Curt. Mais, 
cela peut attendre. Les archives sont ce qui m’intéresse le plus. 
 Il trouva bientôt la pièce des archives, un grand hall encombré de rangées d’armoire à 
dossier en métal et d’un système de carte-index très détaillé. 
 Curt mit Simon sur la table et ajusta l’instrument thermique de la Comète à côté du 
Cerveau. 
 -Regarde cela, Simon, demanda-t-il. Ce détecteur thermique est assez sensible pour 
nous avertir de l’arrivée dans l’immeuble de quiconque possédant du sang chaud. J’ai eu cette 
idée après avoir vu les gardiens mécaniques de la Cité des Machines. 
 -Bonne idée, approuva Simon. Si le Maître de Vie et ses acolytes essayent de nous 
surprendre, comme tu le suppose, nous aurons une bonne alarme. 
  
 Avec le rayon masqué de sa lampe, Curt inspecta rapidement les archives. Quiconque 
voulait emprunter des dossiers des archives devait signer la liste, savait-il. Il découvrit que 
Zin Zibo, Renfrew Keene, Sus Urgal, et Martin Graeme avaient tous étudié les dossiers de la 
section des archives intitulée : « Anciens Témoignages de l’Exploration de Saturne. » 
 Le Capitaine Futur alla dans cette section, parcourut les titres. Il farfouillait dans les 
dossiers qui contenaient des documents jaunis et des transcrits qui avaient traversé le lointain 
passé de Saturne. Il ne recherchait, si possible, que le nom des dossiers qui avaient été volé. 
 Ses yeux perçants survolaient les étiquettes. « Témoignages des Tentatives 
d’Expéditions dans les Plaines du Nord. » « Journal de l’Exploration de Re Elam de la Forêt 
Equatoriale de Champignons. » « Histoire de Brai Balt des Visites Martiennes sur Saturne 
dans les Temps Préhistoriques. » 
 Soudain, Curt Newton se raidit, il tendit l’oreille. Un étrange bruit de cliquetis 
simultanés de plusieurs directions l’avait interpellé. 
 -Qu’est-ce que c’est ? s’exclama-t-il. Ca ressemblait à plusieurs portes qui s’ouvraient 
en même temps. 
 -Je l’ai entendu, aussi, dit Simon. Ils tendirent l’oreille. Puis le Cerveau s’exclama 
surpris. Mon garçon, l’appareil thermique indique que quelqu’un arrive! 
Curt éteignit sa lampe et sortit son pistolet-atomique. Même s’ils attendaient, tendus, dans le 
noir, ils n’entendirent pas le moindre bruit pendant un certain temps. 
 Puis le son de pas qui se rapprochent se fit entendre. Un sourd et féroce grognement 
surgit dans le noir. Curt alluma sa lampe. Il découvrit un terrible spectacle. 
Une horde d’animaux planétaires, korlats, lécheurs, lions  et autres pénétraient l’obscurité du 
hall ! 
 -Les animaux du jardin zoologique ont été relâchés sur nous ! cria Curt. C’est le 
Maître de Vie ! 
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10 
INCROYABLE IMITATION 

 
 
 
 
 Alors que les monstres planétaires grognant s’abaissaient pour sauter, le Capitaine 
Futur entendit le souffle croissant d’une navette à réacteur. Elle était restée en suspend au-
dessus du Musée et commençait maintenant à s’envoler dans la nuit. Il en comprit aussitôt  la 
signification. 
 -Simon, le Maître de Vie était au-dessus de nous dans une navette. Il a relâché ces 
bêtes en déverrouillant chaque porte et grille ! Il savait que les bêtes nous sentiraient et 
suivraient notre trace. 
 -Comment ce démon a-t-il pu déverrouiller toutes les portes à partir d’une navette en 
suspension ? cria le Cerveau. 
 -Il a pu le faire facilement, expliqua Curt, sans quitter les créatures des yeux. Une 
fréquence générale ouvre chaque électro-clé ici. Le Maître de Vie connaissait cette fréquence 
secrète. Il l’a émise vers le Musée et les cages à partir d’un puissant projecteur. 
 Il n’avait pas le temps pour de plus amples explications. Dans une cacophonie 
cauchemardesque un groupe de créatures à glacer le sang commencèrent à charger. 
 Deux énormes  korlats, des bêtes poilues et à six pattes venant de Charon, un 
gigantesque tigre des marais vénusiens aux crocs acérés et un lion terrien menaçant chargèrent 
vicieusement le magicien de la science. 
 Le pistolet à protons de Curt envoyait ses faisceaux lumineux sur les créatures 
chargeant férocement les unes après les autres. Il plongea le premier féroce assaillant dans un 
sommeil inconscient. 
 Mais les autres continuaient de charger, un lécheur jovien scintillant, dont un œil 
émergeant du corps protoplasmique regardait Curt et un tigre rampant des Plaines bleues 
saturnienne. Toujours plus de puissants carnassiers sortaient des cages déverrouillées pour 
rentrer dans le Musée à chaque instant. 
 Les créatures, relâchées de leur confinement, ne pouvaient pas sortir du parc. Les 
portails des grands murs n’avaient pas été ouverts par le Maître de Vie. Ainsi les bêtes, 
sentant la proie humaine dans le Musée, se bousculaient à travers les portes ouvertes. A 
l’instant même, elles parcouraient les corridors sombres à la recherche de sang frais. 
 Curt entendait les cris redoutables de quelques animaux qui s’entretuaient dans les 
couloirs et dans le parc. Mais la plupart d’entre eux se pressaient vers la pièce des archives 
dans laquelle le Capitaine Futur et le Cerveau étaient piégés. 
 Les faisceau à protons de Curt empilaient un tas de monstres assommés devant lui. En 
faisant front aux créatures, il injuriait mentalement la sournoiserie diabolique du Maître de 
Vie. Deux fois maintenant, il avait tendu un piège au Maître de Vie. Deux fois l’ingénieux 
maître du syndicat lui avait retourné son propre piège. 
 Au-dessus de la pétaudière de cris et de hurlements de la foule de monstres 
planétaires, Curt Newton entendit un cri retentissant au lointain. 
 -Grag a des ennuis ! s’exclama-t-il. Simon, nous devons le rejoindre ! 
 Attrapant le caisson du Cerveau de sa main libre, Curt faisait feu droit devant 
rapidement. Ses pâles rayons de protons découpait un passage au travers des animaux enragés. 
Il plongea au milieu et se fraya un chemin dans les Galeries Planétaires et l’Archéologie 
Saturnienne vers la voix de Grag. 

 57



 Grag était dans l’obscurité de la grande Galerie de la Science. Le robot se tordait au 
sol, agrippé par un énorme et informe mangeur de métal, un Silicae. L’espèce de gros ver de 
terre avait attrapé le robot et ces acides digestifs surpuissants agissaient déjà pour l’ingérer. 
  
 Les rayon à protons du Capitaine Futur, positionnés sur force maximale, tranchèrent le 
monstre gris en deux. Grag se releva sur ses pieds, furieux. 
 -Cette créature voulait me manger, moi, Maître ! retentit le robot, courroucé. 
J’essayais de vous rejoindre. 
 -Grag, prends mon pistolet et tire pour les maintenir un moment. Je vais essayer 
quelque chose. 
 Les yeux perçants de Curt, cherchant désespérément un moyen de sortir de cette 
terrible situation, s’étaient arrêtés sur l’un des générateurs atomiques sphériques. Même s’il 
s’agissait d’un objet de la Galerie de la Science, il était en parfait état de marche. 
 Rapidement, pendant que Grag tenait tête aux monstres les encerclant, le Capitaine 
Futur déroula les fils d’une autre machine. Il connecta les fiches externes du générateur 
atomique au sol de métal du vaste hall. Il mit en route le moteur atomique de la machine. Puis, 
avant d’allumer le contact électrique du générateur, il cria à Grag : « Grimpe sur un piédestal, 
Grag. Vite ! » 
 Les piédestaux étaient construits en plastique neutre. Ils les isoleraient du sol. 
Curt, tenant le Cerveau, avait vite escaladé le piédestal du générateur atomique. Grag 
rapidement grimpa sur un autre. Aussitôt les animaux chargèrent. 
 Mais le Capitaine Futur mit en route la dynamo du puissant générateur atomique. Le 
mécanisme délivra toute sa prodigieuse électricité sur le sol métallique ! 
 Le voltage terrifiant fut conduit à travers les sols métalliques de toutes les galeries et 
couloirs du Musée. Les monstres planétaires qui avaient envahi le building furent assommés 
ou si douloureusement abattu qu’ils battirent en retraite de l’immeuble. 
 En quelques instants tous les animaux terrifiants furent soit partis soit inconscients. 
Curt Newton éteignit le générateur atomique. 
 -Vite. Sortons d’ici ; avant qu’ils ne reprennent le dessus et ne nous attaquent à 
nouveau. 
 -Les archives, mon garçon…, s’exclama le Cerveau. 
 -J’ai trouvé ce que je voulais, répliqua Capitaine Futur. Viens, Grag. 
 Grag s’empara du Cerveau vivement. Ils se retrouvèrent devant le Musée dans le parc 
sombre. Un chaos infernal de cris, hurlement et grognements témoignait de la libération des 
bêtes, déambulant et combattant parmi la végétation. 
 Curt et les deux Futuristes se pressèrent vers la grille d’entrée. Le magicien de la 
science utilisait ses pistolets pour se frayer un passage au travers des animaux qui menaçaient 
encore de les attaquer. 
 Ils arrivèrent devant la grille fermée dans le mur, la franchirent, et la refermèrent 
derrière eux. 
 -Waouh, ce n’était pas le meilleur endroit pour se retrouver enfermé ! souffla Curt, 
s’essuyant les sourcils de soulagement. Maudit soit le Maître de Vie pour sa ruse ! Simon, 
nous sommes à la recherche de l’un des plus dangereux ennemis que nous ayons jamais eu. 
 -Ouais, mon garçon, pire que Wrecker ou le Maître de la Lune. L’homme qui a su 
trouver la Fontaine de la Vie et organiser le Système du syndicat de l’Elixir de Vie n’est pas 
un débutant. 
 -J’ai trouvé quel dossier avait été volé des archives, dit Curt vivement. « L’Histoire 
des Visites Martiennes sur Saturne dans les Temps Préhistoriques » manquait de la liste, 
Simon. Ce doit être le document dont parlait Zin Zibo. Ce document doit avoir contenu des 
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preuves archéologiques oubliées découvertes par les vieux Maîtres des Machines martiennes 
quand ils sont venus sur Saturne. Ils ont trouvé la Fontaine de la Vie. 
 -Celui qui a eu connaissance de ces faits, comme le Maître de Vie l’a su par les 
inscriptions de la Cité des Machines, a pu découvrir la localisation de la Fontaine grâce à cette 
histoire. Elle n’aurait été d’aucune utilité à un non-initié. Le Maître de Vie doit avoir fait 
ainsi. 
 
 Simon argumenta sa théorie avant même qu’il continue. 
 -Puis il a volé le document ainsi personne d’autre ne pourrait en découvrir le secret. Il 
avait déjà volé les joyaux aux inscriptions de la Cité des Machines. Si nous pouvions savoir 
qui a fait cela. 
 -Nous tiendrons notre homme, acquiesça Curt. Mais cela pourrait être n’importe lequel 
de nos quatre suspects. Ils ont tous fait des recherches dans ces archives. Même Khol Kor y 
aurait eu facilement accès. Nous sommes dans un cul de sac maintenant. Ce qui est plus 
important pour l’instant est tout simplement de découvrir ce que nos quatre suspects ont fait 
dans la dernière heure. Si l’un d’eux est le Maître de Vie et si c’est le Maître de Vie qui a 
manigancé cette attaque sur nous, les agents de la police des Planètes qui ont dû suivre nos 
suspects devraient être capables de nous dire lequel est notre homme. 
 Ils retournèrent rapidement à la Police des Planètes. La courte nuit saturnienne était 
déjà presque finie. 
 Mais les rues et les parkings étaient toujours déserts sous les Anneaux scintillants et 
les lunes changeantes. 
 Quand ils entrèrent dans les bureaux de la Police, Ezra Gurney se montra très surpris 
par l’apparence de Curt. 
 -Bon sang qu’est-ce qui a bien pu encore se passer ? 
 Le Capitaine Futur s’expliqua, crispé. 
 -Tu ferais mieux d’appeler les autorités tout de suite, conclut-il. Ces bêtes 
sillonnant les parcs du Musée doivent être remises dans leurs cages. 
 Le vieux marshal passa un appel rapidement. Il y avait de l’excitation dans ses 
yeux fatigués lorsqu’il revint auprès de Curt. 
 -Est-ce que Otho et Joan sont rentrés ? demanda Curt. 
 -Non et ça commence à m’inquiéter, confessa Ezra. 
 Le visage de Curt se durcit. Qu’était-il arrivé à Otho et Joan ? Il était inquiet pour 
la jeune fille. Elle était plutôt importante à ses yeux. En réalité, quand il avait combattu 
la horde de monstres, c’était presque comme si elle avait été à ses côtés, l’aidant lui et 
Grag. 
 -Le Maître de Vie nous a frappé rapidement dans le Musée, Ezra, la voix du 
Capitaine Futur trépidait. Nous devons attraper ce démon ou il le fera. Des nouvelles des 
agents que tu a mis sur la piste des quatre suspects ? Des retours ? 
 Le visage de Ezra devint pâle. « Martin Graeme et le jeune Renfrew Keene ont 
semé leurs poursuivants. Je ne sais pas où sont ces deux-là. Khol Kor est dans son 
bureau et Sus Urgal à son hôtel. » Il prit un tas de papier son bureau. « Et voici la 
réponse du commandant Anders au message que tu m’as de mandé de lui envoyer. » 
Curt jeta un coup d’œil à la brève réponse au message qu’il avait demandé d’envoyer au 
Quartier général de la Police sur Terre. 
 -Tout à fait ce que je pensais, murmura-t-il. Il leva ses yeux gris sur le vieux 
marshal. Envoies un ordre général pour trouver Graeme et Renfrew Keene tout de suite. 
Je verrais Khol Kor et Sus Urgal plus tard. 
 -Tu as une idée sur l’identité du Maître de Vie, mon garçon ? demanda le 
Cerveau rapidement de sa voix métallique. 

 59



 -Peut-être je ne suis pas sûr, dit Curt Newton, son visage tanné était songeur. 
Mais je veux d’abord questionner Keene. 
 En attendant, ils savaient que la nuit serait bientôt finie. Curt allait et venait. Le 
magicien de la science était excédé par son inaction forcée et en plus il s’inquiétait de 
l’absence de Otho et Joan. 
 Finalement Ezra Gurney répondit à un appel visuel. Quand il se retourna, un trait 
d’espoir se reflétait sur son visage de dur à cuire. 
 -La Police a retrouvé Renfrew Keene à son hôtel. Ils le ramènent ici. Mais ils 
n’ont pas retrouvé Graeme. 
 
 Quand les officiers ramenèrent Renfrew Keene dans le bureau, le blond visage du 
jeune Terrien semblait hagard et désespéré. Ses yeux étaient fiévreux, presque sauvages, 
en regardant le Capitaine Futur. 
 -Où êtes-vous allés ce soir ? demanda Curt. 
 -Je ne le dirais pas, répondit le jeune Keene, maussade. 
 -Tu entends ça, Capitaine Futur ? s’écria Ezra. C’est l’homme que tu recherches. 
Il vous a attaqués au Musée. 
 -Je ne sais pas de quoi vous parlez, renia Keene. 
 -Il pourrait être le Maître de Vie, c’est vrai, murmura Simon, songeur. Pourtant, 
Graeme est manquant lui aussi. 
 -Moi, le Maître de Vie ? le jeune Keene ria sans humour. Vous êtes fous. 
 -Vous nous avez dit être venus sur Saturne à la recherche de votre père, Thomas 
Keene, dit le Capitaine Futur. 
 Renfrew Keene acquiesça maussadement. « C’est vrai. Mon père a disparu ici 
alors qu’il cherchait la Fontaine de la Vie. » 
 -Vous mentez, Keene ! déclara sèchement Curt Newton. Thomas Keene n’a 
jamais disparu. Vous êtes Thomas Keene ! 
 Les autres firent stupéfaits par l’accusation. Puis Ezra Gurney éleva la voix. 
 -Mais Capitaine Futur. Thomas Keene était un vieil homme. Khol Kor se souvient 
de lui avoir parlé. Il nous a dit que le père de ce garçon était vieux. 
 -Oui, Thomas Keene était un vieil homme, acquiesça Curt gravement. Jusqu’à ce 
qu’il boive l’Elixir de Vie. 
 -Au nom du Soleil ! s’exclama Ezra, effaré. Vous voulez dire que ce jeune bougre 
est vraiment le vieil homme, Thomas Keene ? 
 -Bien sûr, qu’il l’est, dit Curt Newton. Je le soupçonnais quand  Khol Kor a dit 
que Thomas Keene, même si c’était un vieil homme, ressemblait remarquablement à ce 
jeune Renfrew Keene. Le message que je vous ai fait envoyer sur Terre était une 
recherche codée. Je voulais savoir si Thomas Keene avait jamais eu un fils. Il n’en a pas 
eu, la réponse était certaine. Ainsi j’ai su que c’était Thomas Keene lui-même. 
Thomas Keene, le jeune Terrien blond qui s’était présenté comme son propre fils sembla 
se ratatiner face aux accusations. 
 -Oui, c’est vrai, dit-il sombrement. Je suis Thomas Keene. J’ai bu de l’Elixir de 
Vie, ici, il y a des mois, et cela m’a rendu jeune. J’en bois toujours depuis. 
 Sa voix continua sans émotion et il regardait sans voir. 
 -Je suis venu il y a des mois pour la Fontaine de Vie, je voulais être jeune à 
nouveau. J’ai essayé de trouver le secret dans les archives du Musée, mais la majorité 
des dossiers avaient été volés. Alors que je questionnais partout en vain le syndicat a 
commencé à vendre l’Elixir de Vie. J’ai réalisé alors que quelqu’un d’autre avait déjà 
trouvé la Fontaine. J’ai acheté l’Elixir de Vie. Il m’a rendu jeune à nouveau. Pour éviter 
que quelqu’un découvre ce que j’avais fait, j’ai prétendu être mon propre fils venu de la 
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Terre à ma recherche. Puis j’ai appris que je devrais boire l’Elixir de Vie tous les mois 
ou je mourrais dans de d’atroces douleurs. J’ai dépensé tout mon argent depuis, pour 
acheter ce truc aux agents du syndicat ici à Ops. Maintenant mes économies se sont 
envolées, et ils ne m’en donneront plus. Je mourrai bientôt. J’aimerais ne jamais avoir 
entendu parler de l’Elixir de Vie ! 
 Les yeux du Capitaine Futur se rétrécirent, l’histoire de Keene était-elle vraie ou 
était-il le Maître de Vie, rusant habilement pour sauver sa peau ? 
 -Vous avez dit que les dossiers que vous vouliez dans les archives avaient disparu 
quand vous les avez cherché il y a des mois, répéta-t-il. Quels dossiers ? 
 -La vieille « Histoire  des Visites Martiennes » dans le passé lointain. Si elle 
n’avait pas disparu, j’aurais pu apprendre  la localisation de la Fontaine moi-même. 
Malgré sa sincérité apparente, le vieil aventurier planétaire n’était pas entièrement 
convaincu. 
 -Il raconte un paquet de mensonges, Capitaine Futur, s’écria Ezra Gurney. Il est 
venu chercher la Fontaine. Il l’a trouvée. Il a vu l’eau et est devenu jeune. Alors il a 
commencé à organiser le syndicat pour vendre l’Elixir de Vie partout. Cette nuit il a 
essayé de te tuer ! 
 -C’est faux ! nia Keene avec empressement. 
 -Où étiez-vous ces deux dernières heures ? poursuivit Curt. 
 -Je suis allé à l’un des locaux du syndicat ici à Ops, pour les supplier de me 
donner de l’Elixir de Vie avant que je meure, répondit Keene, désespéré. C’est pourquoi 
j’ai semé la Police. 
 -Vous ont-ils donné l’Elixir de Vie ? demanda Curt. 
 Keene secoua la tête. « Il n’y avait personne ! Il y avait eu une bagarre. Le 
Docteur Qarth, le vendeur du syndicat de l’Elixir de Vie, gisait mort. Les autres étaient 
partis. » 
 Le Capitaine Futur se raidit à ces paroles. Il se retourna vivement sur Ezra 
Gurney. 
 -Ezra, nous allons là-bas tout de suite. Si c’est l’un des locaux du syndicat, ou l’a 
été, nous pourrons y apprendre quelque chose. Retourne à la Comète, Grag, et attend les 
ordres. Je prends Simon avec moi. 
 -Si je vous amène sur place, me donnerez-vous de l’Elixir de Vie si vous en 
trouvez ? dit Thomas Keene, désespéré. 
 -Je ne peux vous le promettre, répondit Curt, avec son honnêteté habituelle. 
 -Je mourrai sans elle ! supplia le Terrien. 
 Le Capitaine Futur le regarda avec pitié. 
 -Simon, nous devons trouver un antidote qui permettra aux gens d’arrêter de 
boire cet Elixir de Vie sans en mourir. 
 -Ouais, mon garçon, murmura le Cerveau. Mais nous ne pouvons trouver cette 
formule sans avoir un peu d’Elixir de Vie d’abord pour l’analyse. 
 -Une voiture à réacteur attend, appela Ezra de la porte. Venez, Keene, ordonna 
Curt. Vous nous guiderez. 
 La voiture à réacteur de la Police des Planètes, avec Curt au volant et Thomas 
Keene donnant la direction, vrombit à toute allure à travers les rues sombres et 
endormies d’Ops. L’aube se levait dans le ciel à l’est. Ils foncèrent sur le pont 
chevauchant la rivière Hyrcanian vers la section mal famée proche du spatioport. Un 
gros cargo décollait. 
 -Et voilà le cargo de Vénus, dit Ezra, assis à l’arrière avec le Cerveau. Ce jeune 
secrétaire doit être à bord, emmenant sur Vénus Zin Zibo dans son cercueil. 
 -C’est ici, dit Keene. 
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 C’était un immeuble à deux étages. 
 Le Capitaine Futur entra son pistolet à protons en main. Keene le suivait et Ezra 
Gurney portait le Cerveau. 
 Dans l’arrière salle de l’immeuble, au sol, gisait un cadavre bleu de Saturnien 
avec un pistolet atomique en main. 
 -Sa nuque a été brisée, déclara Curt, après l’avoir examiner. Le pouls de Curt 
sursauta. Cela a été fait par une prise de super-ju-jitsu sur les vertèbres. La seule 
personne, à part moi-même, qui connaisse cette prise est celui qui me l’a enseignée, 
Otho ! 
 -Alors Otho est venu ici ? s’écria Ezra Gurney excité. Mais où est-il allé ? A-t-il 
été capturé ? 
 Les yeux perçants de Curt trouvèrent sur le sol une goutte d’huile minérale et un 
peu de pigment bleu. Il commençait à comprendre. 
 -Otho a tué ce Saturnien, qui essayait de le tuer. Puis Otho s’est déguisé en ce 
Saturnien. Il essayait de trouver Joan. Il doit avoir fait cela dans une tentative 
désespérée de sauver Joan d’un terrible danger ! 
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11 
DANS LA FORET DES CHAMPIGNONS 

 
 
 
 
 Futur se tracassait depuis plusieurs heures pour Otho et Joan Randall. Ensuite, après 
cette découverte, son inquiétude se transforma en angoisse urgente. 
 -Quelque chose s’est passé ici et nous ne savons pas de quoi il s’agit, murmura Curt, 
ses yeux gris fouillaient la pièce en désordre. Nous savons que Joan était la recherche de 
l’une des branches du syndicat. Elle doit avoir découvert cet endroit. Et Otho, à la recherche 
de Joan, doit l’avoir suivie jusqu’ici. Et maintenant ils sont tous les deux partis, avec Otho 
déguisé. Où sont-ils allés ? 
 -Bon sang si je pouvais comprendre tout ça déclara Ezra Gurney perplexe, il grattait 
son crâne blanc. Le Capitaine Futur fouilla rapidement l’immeuble. Il ne trouva rien qui 
puisse donner la piste des disparus. 
 Thomas Keene, son jeune visage désespérément pressé, tira sur la manche de Curt 
lorsque celui-ci revint dans la pièce. 
 -Avez-vous trouvé un flacon d’Elixir de Vie, Capitaine Futur ? demanda-t-il 
avidement. 
 Le grand magicien de la science secoua sa tête rousse. 
 -Non, Keene. Ils doivent avoir tout emmené avec eux. 
 -Mais, je dois avoir de l’Elixir de Vie bientôt ou je mourrai ! s’écria Keene d’une 
voix stridente. Je vous ai amenés ici parce que je pensais que vous trouveriez de l’élixir pour 
moi. Si vous n’en trouvez pas, je devrais m’en procurer ailleurs ! 
 -Calmez-vous, ordonna Curt brusquement. Nous ferons ce que nous pourrons pour 
vous. Mais pour l’instant il y a des choses bien plus importantes. 
 -Keene s’effondra sur une chaise, recouvrant son visage de ses mains. Le Capitaine 
Futur laissa Ezra Gurney pour veiller sur lui et alla dans la petite cour derrière l’immeuble. Il 
l’inspecta scrupuleusement. A la première lueur du jour, il détecta des traces évidentes sur le 
pavé en ciment. 
 -Ils sont partis d’ici en voiture à réacteur, murmura Curt pour lui-même. Quelque soit 
ce qui a pu arriver ici cela les a suffisamment alertés. Ils se sont dépêchés pour faire leur 
rapport au QG du syndicat. Si seulement nous pouvions savoir où il se trouve ! 
Au même moment il entendit le bruit d’une bagarre dans l’immeuble puis un cri d’Ezra 
Gurney. 
 Curt Newton courut à l’intérieur. Ezra se relevait du sol, ses yeux délavés brillaient 
de fureur. 
 -Que s’est-il passé ? lui cria Curt. Où est Keene ? 
 -Il s’est échappé, le diable ! hurla Ezra furieusement. Il faisait semblant d’être 
terrassé. Puis quand je me suis retourné pour dire quelque chose à Simon, Keene m’a 
assommé et s’est sauvé. 
 Accompagné du vieux marshal, Curt Newton plongea à sa poursuite dans la rue. 
Thomas Keene n’était plus en vue. 
 -Va voir si tu peux le retrouver, Ezra, ordonna le Capitaine Futur sèchement. Il ne 
doit pas s’échapper. 
 Simon Wright l’appela de l’intérieur. Curt retourna dans l’immeuble pendant qu’Ezra 
entamait ses recherches dans la rue. 
 -Mon garçon, regarde ce que tu peux faire de ça, dit le Cerveau. 
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 Curt s’agenouilla à côté de Simon pour examiner le Saturnien mort. Dans les plis de 
la combinaison du Docteur Qarth était accroché une minuscule particule marron. 
 -Des spores de champignons morts ! s’exclama le Capitaine Futur. son visage 
s’illumina. Simon nous devons aller là-bas. Ce Saturnien a récemment été dans une Forêt des 
Champignons, et il s’agit indubitablement de celle proche de cette ville ! 
  
 Ezra était revenu. 
 -Keene s’est enfui, Capitaine Futur. J’ai envoyé un message à la Police pour lancer 
une nouvelle recherche après lui. 
 Le visage tanné de Curt devint songeur. 
 -Keene semblait plutôt désespéré de trouver de l’Elixir de Vie. Peut-être connaît-il 
une autre branche du syndicat ici à Ops et il y est allé pour essayer de se procurer de l’élixir. 
 -Ou peut-être que Keene est le Maître de Vie en personne, dit Ezra. 
 -Peut-être, admit Curt. Mais pour l’instant je préfère retrouver Otho et Joan et 
m’assurer de leur sécurité. Les pistes mènent à une forêt de champignons, Ezra. 
 Curt leur parla de l’indice des spores de champignons morts. 
 -Mais aller dans ces bois de champignons est impossible ! protesta Ezra. Ces spores 
tuent tout ce qu’ils touchent. 
 -Oui, mais des scientifiques et explorateurs ont pénétré ces forêts de champignons, en 
portant des auras de force antifongiques. 
 -C’est vrai, admit Ezra. Ses yeux délavés s’illuminèrent. Par les météores de feu, 
peut-être que le Maître de Vie a sa base dans la Forêt des Champignons, depuis le début ! Lui 
et ses hommes pourraient aller et venir en portant des auras. Les vaisseaux spatiaux qui 
emmènent le syndicat de l’Elixir de Vie vers les autres mondes pourraient atterrir là-bas et 
personne ne les verraient jamais. Peut-être que la Fontaine de la Vie elle-même est dans cette 
forêt ! 
 -Je vais en avoir le cœur net, déclara le Capitaine Futur. Ezra, j’aimerais que tu me 
procure l’un de ces projecteurs d’auras, est-ce possible ? 
 -Bien sûr, il y a des équipements dans l’immeuble du Gouvernement, répliqua le 
vieux marshal. 
 -Ramène m’en un, et Grag de la Comète. J’aimerais qu’il aide Simon ici. 
 Quand Ezra fut parti en courant vers la voiture à réacteur de la Police des Planètes, le 
Cerveau regarda avec insistance le grand magicien de la science, « Que veux-tu que je fasse 
ici pendant que tu fouilleras la forêt, mon garçon ? » 
 -Keene doit être retrouvé, expliqua Curt rapidement. Maintenant, s’il disait la vérité, 
il a vraiment besoin d’Elixir de Vie. Après s’être enfui, il est sera allé vers une autre branche 
du syndicat à Ops. S’il en connaissait une, il essayera de trouver de l’élixir là-bas. 
 -C’est sûr, s’il a dit la vérité, releva le Cerveau. 
 -Ce que je voudrais que vous fassiez Ezra, Grag et toi, ajouta le Capitaine Futur, est 
de rester ici. Des clients du syndicat, des gens qui veulent acheter l’Elixir de Vie et ne savent 
pas ce qui est arrivé ici, viendront acheter la boisson. Attrapez tous ces clients. Essayez de 
tirer d’eux où se trouve l’autre branche du syndicat à Ops. Certains d’entre eux le sauront 
sûrement. Quand vous l’aurez localisé allez-y aussitôt. Vous y trouverez peut-être Thomas 
Keene. 
 -Je comprends, dit le Cerveau. Mais si Keene est le Maître de Vie, comme Ezra le 
pense, nos plans seront à l’eau. 
 -Keene n’est que l’un de nos suspects, lui rappela Curt. Où a disparu Martin Graeme 
ce soir ? Et ce Martien, Sus Urgal, était-il vraiment dans ses appartements ce soir ? Et où est 
Khol Kor ? 
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 -C’est une sacrée embrouille, mon garçon, admit Simon. Pendant que nous essayons 
de le démêler, le trafic de ce poison mortel continue à se répandre partout dans le Système. 
 -Je sais, je sais, rétorqua Curt, mais nous avançons aussi vite que nous le pouvons. Le 
plus important pour l’instant est de savoir si la base du Syndicat de l’Elixir de Vie est 
vraiment dans cette forêt de champignons, et si Joan et Otho y sont. 
 Ezra Gurney réapparut, essoufflé par l’effort. Grag marchait derrière lui. Il tendit à 
Curt un petit mécanisme cubique, un projecteur d’aura. 
  
 Curt accrocha l’appareil à sa ceinture, sous son égalisateur gravitationnel plat. Puis il 
livra son plan à Ezra et Grag rapidement. 
 -Ainsi, nous allons rester ici et tenir le magasin pour le syndicat de l’Elixir de Vie et 
attraper ses clients, dit âprement Ezra. 
 -Je préférerais aller avec toi, Maître, supplia Grag. 
 -Simon aura besoin de toi, répliqua le Capitaine Futur d’un ton doucereux. Si j’ai 
besoin de toi, je t’appellerai par téléviseur. 
 Curt se dépêcha vers la voiture à réacteur. Il entra dans le véhicule tubulaire et claqua 
la porte. Furieusement, il la fit démarrer dans un grondement croissant de ses réacteurs à 
travers les rues  encore endormies d’Ops. 
 Curt dépassa le spatioport. Bientôt, il fut hors de la magnifique cité saturnienne et se 
dirigeait vers l’est à travers les champs agricoles. Le soleil se levait maintenant, un petit 
disque brillant. Les Anneaux formaient une arche blanche à l’horizon du sud. 
 Rapidement, le Capitaine Futur laissa derrière lui les larges champs cultivés et les 
pâtures qui entouraient la ville. Devant lui s’étalait les plaines d’herbes bleues qui ondulaient 
vers l’horizon lointain. Ici et là, la lande sans arbres se nivelait en vallées. La seule 
végétation était des buissons bas et noirs aux fleurs pourpres. 
 Curt savait que la Forêt des Champignons s’étendait à l’est d’Ops à à peine plus 
d’une heure en voiture à réacteur. C’était la seule forêt de champignons de tout cette partie 
de Saturne. Les autres étaient à des milliers de kilomètres au sud. Donc cela devait être celle 
que le Saturnien mort avait dû visiter. Elle serait une parfaite cachette pour la base du 
syndicat de l’Elixir de Vie. 
 Le Cœur du Capitaine Futur cognait d’espoir. Si le Maître de Vie avait sa base là-bas, 
est-ce que la Fontaine de la Vie elle-même était dans la forêt mortelle ? Cela semblait 
difficile à croire. Après tout, des explorateurs protégés par les auras avaient quelques fois 
pénétré dans cette forêt. Pourtant, c’était possible. Il était difficile de dire ce qu’il trouverait 
au milieu de ces champignons. 
 Une heure après avoir quitté Ops, la voiture de Curt Newton parvint au bord d’une 
vallée profonde qui s’étendait sur de nombreux kilomètres. 
 En bas dans la vallée, remplis de bord à bord se prélassait une forêt furieuse de ce qui 
ressemblait à de fantastiques champignons énormes et jaunes. Ils faisaient de la vallée 
comme une tache d’encre jaune brillante sur la plaine bleue. 
 -La forêt de champignon, très bien, murmura Curt. Ses yeux balayaient adroitement 
ses bords. Et maintenant comment puis-je trouver la piste qui mène à l’intérieur ? 
 Curt adopta finalement le plan de rouler doucement le long de toute l’orée est de la 
vallée, à la recherche de traces du passage de véhicules. Venant d’Ops, ils devaient entrer 
dans la vallée de ce côté. 
 Il découvrit finalement une trace. Ecrasant l’herbe bleue, elle menait directement dans 
la vallée de champignons. Le Maître de Vie et ses hommes de main devaient avoir emprunté 
habituellement ce passage en venant d’Ops. Probablement, pensa le Capitaine Futur, qu’ils 
faisaient normalement le voyage de nuit pour éviter d’être remarqués. 
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 Curt Newton décida de laisser la voiture à réacteur et entra dans la Forêt des 
Champignons à pied. 
 -Une voiture à réacteur est trop bruyante, pensa-t-il. J’espère que je n’aurais pas à 
aller trop loin dans cette maudite forêt. 
 Il mena la voiture dans une partie dissimulée de la plaine. Puis, après s’être assuré 
que le projecteur d’aura à sa ceinture était en parfait état de marche, il commença à 
descendre dans la vallée. 
 En dévalant la pente d’herbes grasses vers la forêt mortelle jaune, Curt alluma le 
projecteur. Aussitôt, l’aura de force bleue et brillante entoura tout son corps. Le nuage bleu 
était capable de détruire les spores mortels des champignons instantanément, avant qu’ils ne 
puissent l’atteindre. 
 Curt pouvait voir à travers le nuage de force bleue de l’aura, même si c’était faible. 
Malgré la protection de l’invention, son dos frémit en pénétrant les champignons. 
 
 Des champignons fantastiques, jaunes et bulbeux le surplombaient de tous côtés. 
Dans l’air dérivaient les terribles nuages dorés magnifiques de poussière de spores, jaillissant 
constamment des gousses des champignons et tombant en pluie sur le sol pourpre. 
 Dans cet endroit mortel, il n’y avait ni végétation ordinaire ni vie animale. Puisque 
tout ce que ces spores dorés touchaient devenaient instantanément une masse informe 
dévorée par les champignons. Seul le fait que ces spores étaient plus lourds que l’air les 
empêchaient de dériver tout autour de la planètes et de la dévaster. 
 -Espérons que mon aura ne me lâchera pas, pria Curt avec ferveur. Si jamais cela 
devait arriver, je ne tiendrais pas dix secondes. 
 A travers la lueur jaunâtre des nombreux champignons énormes, à travers les nuages 
dérivants de poussières dorées mortelles, le Capitaine Futur suivait invinciblement la piste 
laissée par les voitures à réacteur. 
 Soudain il aperçut droit devant une petite structure de métal rectangle. A sa vue il se 
recroquevilla rapidement hors de vue. 
 -Le rendez-vous du Maître de Vie ! souffla-t-il. Le voici, très bien. 
 Le petit immeuble de métal dissimulé par un champignon géant se trouvait au bord 
d’une clairière. Le sol pourpre avait été retourné et martelé dans le passé par des forces 
puissantes. 
 -Des vaisseaux spatiaux atterrissent et décollent de cette clairière. Voilà où les 
vaisseaux du syndicat viennent chercher l’Elixir de Vie au Maître de Vie. 
 Il sortit son pistolet à protons et s’avança en rampant, toujours entouré de son aura 
bleue. Il atteignit le côté d’un petit immeuble et regarda à l’intérieur par une petite fenêtre 
fermée hermétiquement. 
 Le sang de Curt Newton se figea en voyant à l’intérieur. La pièce avait un double sas 
et des fenêtres hermétiques. Il vit des caisses remplies de flacons d’Elixir de Vie brillant et 
opalescent. 
 Derrière un bureau, une silhouette brillante était assise dissimulée sous une aura. 
 -Le Maître de Vie, enfin ! souffla Curt férocement. 
 Ses yeux quittèrent à contrecœur la silhouette brillante et dissimulée du maître du 
trafic de l’élixir illicite vers les autres personne de la pièce. 
Trois autres criminels se tenaient près de leur maître. Curt reconnut le Martien rouge, 
Thorkul, l’homme qu’il avait failli attraper sur Vénus. Il y avait aussi un Jovien balèze vert et 
un Uranien.. 
 Pieds et mains liés, allongés au sol, il y avait deux personnes désarmées. L’une était 
Joan Randall, dont le visage était livide sous le maquillage. L’autre était un Saturnien. Curt 
le reconnut instantanément  sous son déguisement, c’était Otho. 
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 -Par les démons de l’espace, ils ont encore découvert qu’Otho était un imposteur ! 
 Il écouta. Le Jovien faisait son rapport au Maître de Vie qui apparemment venait juste 
d’arriver. 
 -C’est ainsi que cela s’est passé, Maître de Vie, expliqua le Jovien. Cette fille est 
venue à notre local à Ops. Elle portait ce déguisement, voulait acheter de l’Elixir de Vie, j’ai 
vu par les lunettes à rayons-X qu’elle était une espionne. Nous l’avons attrapée mise dans la 
voiture à réacteur pour la ramener ici. Nous avons attendu jusqu’a ce que le Docteur Qarth 
ait détruit toute preuve de notre présence. Puis le Docteur Qarth est sorti et nous sommes 
venus ici. 
 -Mais sur la route, continua le Jovien, j’ai dû me raccrocher au Docteur Qarth, dans la 
voiture. Il portait un égaliseur gravitationnel caché sous sa veste ! Pourquoi un Saturnien 
devrait-il porter un égaliseur gravitationnel ? J’ai réalisé qu’il n’était pas Qarth mais 
quelqu’un déguisé. Alors je lui ai sauté dessus quand il ne s’y attendait pas et l’ai assommé. 
Nous avons découvert qu’il était l’un des Futuristes ! Nous l’avons ramené ici, lui et la fille, 
et nous vous avons attendu. 
  
 Futur inspira profondément. Ainsi voilà comment Otho avait été repéré. Il 
commençait à comprendre. 
 -Je n’aime pas ça, disait le Maître de Vie sèchement. Tout va de mal en pis depuis 
que ce satané Capitaine Futur est arrivé sur Saturne. Pour l’instant nous l’avons évité. Mais 
ce démon à la tête rouge n’abandonne jamais quand il est sur une piste. Il doit être arrêté ! 
 -Que fait-on de ces deux-là ? 
 -Nous les sortons de la course, bien sûr, claqua le Maître de Vie. Mais d’abord nous 
allons faire un petit effort de plus pour les faire parler. Je veux savoir si quelqu’un d’autre se 
doute de notre rendez-vous. (en français dans le texte) 
 Le Capitaine Futur n’attendit pas plus longtemps. Il réalisait l’imminence du danger 
pour Joan et Otho. Il devait entrer et se battre pour les sauver. Mais il devrait se battre contre 
quatre personnes. 
 -L’invisibilité, c’est ma seule chance ! pensa rapidement Curt. Si j’arrive à détacher 
Otho… 
 Il se dépêcha vers le sas d’entrée de l’immeuble. Sans bruit, il ouvrit la porte 
extérieure et entra dans le sas. 
 Le sas était constamment maintenu sous une force bleue fongicide, qui détruisait tout 
spore mortel qui entrait dans le sas. Là, Curt put en toute sécurité éteindre son aura. 
 Debout dans le sas étroit, le Capitaine Futur sortit rapidement un instrument rond de 
sa ceinture et le posa au-dessus de sa tête. Une force invisible en sortit et il fut parcouru par 
une légère irritation. 
 C’était l’un des plus grands secrets du magicien aux cheveux roux. Cet instrument en 
forme de disque donnait à son corps une charge d’énergie qui réfléchissait la lumière tout 
autour de lui le rendant invisible. Mais la charge ne tenait que dix minutes avant de se 
dissiper et alors il redevenait visible. 
 Curt Newton sentit les ténèbres l’entourer, jusqu’à ce qu’il soit dans le noir total. Il 
était invisible maintenant. Mais, puisque toute lumière était réfléchie autour de lui, il ne 
pouvait absolument rien voir. 
 Néanmoins, après de longs exercices et aidé de son sens de l’ouïe remarquable, le 
Capitaine Futur pouvait se déplacer en aveugle avec beaucoup d’aisance. 
 Il posa la main sur la porte intérieure du sas et l’ouvrit doucement. 
 A l’écoute, il comprit que Joan avait été amenée au bureau derrière lequel se trouvait 
le Maître de Vie. 
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 -Allez-vous nous dire qui d’autre, à part l’androïde, savait que vous alliez venir ? 
demandait le Maître de Vie. 
 -Je ne vous dirai rien ! fusa la voix de Joan. 
 Curt avança silencieusement le long du mur. Il atteignit Otho, se pencha sur 
l’androïde ligoté. 
 -C’est Futur ! souffla Curt, je vais te détacher. Soit prêt à m’aider à sauter sur le 
Maître de Vie et ses hommes. 
 
 Le corps d’Otho tressaillit de plaisir en réponse. Curt commença à travailler sur les 
liens de l’androïde. Puis il entendit la voix du Maître de Vie. 
 -Amenez ce Futuriste ici, aussi ! 
 Curt Newton, entendant cet ordre, se rejeta en arrière sans bruit, loin d’Otho pour 
éviter d’être découvert. Mais son saut aveugle l’envoya directement dans un corps solide. 
 -Quelqu’un m’est rentré dedans ! hurla Thorkul, le Martien. Quelqu’un d’invisible ! 
 -C’est le Capitaine Futur ! s’écria le Maître de Vie. Tout le monde dit qu’il peut se 
rendre invisible. Attention ! 
 Curt, toujours incapable de voir quoique ce soit, avait sortit son pistolet à protons. Il 
tira vers la voix du Maître de Vie. Mais le super criminel avait bougé de côté, puisque sa 
voix venait maintenant d’une autre partie de la pièce. 
 -Sortons d’ici, avant que ce démon invisible ne nous attrape ! cria le Maître de Vie. 
Mettez vos auras ! 
 Curt entendit le sas s’ouvrir et sut que le Maître de Vie et ses acolytes s’échappaient. 
Encore entravé par son incapacité à voir, il tira sur la porte alors qu’elle se refermait. Puis il 
entendit le crash d’une vitre qui éclate, suivit par le grognement d’une voiture à réacteur 
dehors, les criminels s’enfuyaient. 
 La voix de Joan, effrayée, parvint à Curt. 
 -Capitaine Futur, ils ont détruit une fenêtre pour laisser les spores venir sur nous ! Et 
Otho et moi, nous sommes ligotés nous ne pouvons rien faire ! 
 Curt Newton avait été sur le point de poursuivre les criminels. Il s’arrêta aussitôt. La 
vue lui revenait comme son invisibilité s’évanouissait. Il vit que la fenêtre à droite était en 
morceaux. 
 Déjà quelques spores mortels dérivaient à l’intérieur ! 
 Curt alluma son aura et fonça vers la fenêtre. Il se tint devant, son aura empêchait les 
spores d’entrer. Mais il ne pouvait plus quitter la fenêtre ou les poussières mortelles 
entreraient. 
 Le Maître de Vie avait parfaitement réussi à empêcher Curt de le 
poursuivre ! 
 
 

 68



12 
ETRANGE MYSTERE 

 
 
 
 
 Ezra Gurney, Grag et Simon étaient dans les bureaux de feu Docteur Qarth, lequel 
avait servi de branche locale au syndicat de l’Elixir de Vie. Le Cerveau prit la parole, après 
le départ de Curt Newton. 
 -Curtis veut que nous restions ici pendant qu’il cherche dans la Forêt des 
Champignons. Il pense que Thomas Keene pourrait être allé voir l’un des autres revendeurs 
du syndicat pour trouver de l’Elixir de Vie. Il veut que nous recapturions Keene. 
 -Ainsi nous allons rester ici pour attraper toute personne venant ici pour acheter de 
l’Elixir de Vie, ajouta Ezra Gurney. Nous leur ferons avouer où l’élixir peut être acheté 
ailleurs dans la ville. Puis nous irons là-bas pour capturer Keene. 
 -C’est le plan, dit Simon Wright. Il doit y avoir plus d’un endroit, dans une grande 
ville comme celle-ci, où le syndicat doit vendre l’élixir. 
 -Mais nous n’attraperons pas Keene dans Ops, prédit Ezra. Et pourquoi ? Parce que 
Keene en personne est le Maître de Vie que le Capitaine Futur recherche ! 
 -Je ne pense pas, Ezra, retentit Grag, le robot. Martin Graeme, cet ethnologue terrien, 
est notre homme. Pour quelle autre raison Graeme aurait-il disparu juste quand nous sommes 
arrivés sur Saturne et avons commencer à le questionner ? C’est Graeme qui a tué Zin Zibo 
dans le bureau du Gouverneur. Puis il a semé les policiers qui le suivaient et s’est évanoui. 
 -Je me demande, murmura le Cerveau, pensif. Cet écrivain martien, Sus Urgal que 
vient-il faire dans tout cela ? Et y a-t-il une raison particulière pour suspecter Khol Kor, le 
Gouverneur ? 
 -Difficile de croire qu’un haut officiel comme Khol Kor puisse être le Maître de Vie, 
renia le vieil Ezra Gurney. 
 -La domination du Système à travers le trafic de l’Elixir de Vie pourrait tenter même 
un Gouverneur, rétorqua le Cerveau. Souviens-toi comment cet Empereur de l’Espace sur 
Jupiter s’est révélé être le vice-Gouverneur. 
Ezra acquiesça. Il se souvenait très bien ce terrible combat dans les jungles joviennes dans 
lequel le Capitaine Futur avait finalement vaincu l’homme qui avait relâché le fléau de 
l’atavisme sur Jupiter. 
 -Ecoutez, j’entends quelqu’un entrer ! déclara Grag. 
 La matinée était maintenant bien avancée et un trafic croissant de voiture dans la rue 
se faisait entendre. La sonnerie de l’annonceur télévisuel retentit brusquement. 
 -Tu t’en occupes, Ezra, dirigea le Cerveau. Grag ou moi-même effrayerions n’importe 
qui. 
 Ezra Gurney alla dans le bureau du Docteur Qarth et pressa le bouton d’ouverture de 
la porte. 
 C’était une jolie jeune fille saturnienne. Elle sembla hésiter à la vue du vieux dur à 
cuire. Ezra avait revêtu une blouse sur son uniforme sombre, mais la fille paraissait 
suspicieuse. 
 -J’aimerais voir le Docteur Qarth, dit-elle vivement. 
 -Il n’est pas ici, lui dit Ezra. C’est de l’Elixir de Vie que vous voulez, je le remplace.  
 La Saturnienne semblait soulagée. 
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 -Oui, je voudrais un autre flacon d’élixir. Ils m’ont dit que je devais en prendre un 
maintenant. J’ai apporté de l’argent pour payer, tout ce que je pouvais trouver. Est-ce que 
c’est assez ? 
 Ezra regarda l’argent qu’elle lui tendait avec anxiété. Puis il éleva la voix. 
 -Grag ! 
  
 La fille hurla de terreur à la vue du puissant robot s’avançant dans la pièce. 
 -Personne ne vous fera de mal, lui dit Ezra avec une gentillesse un peu bourrue. Mais 
nous voulons vous poser quelques questions ! 
 -Vous n’êtes pas des vendeurs d’Elixir de Vie ! Vous êtes de la Police ! 
 -En effet, mais nous ne sommes pas après vous, l’informa Ezra. 
 -Venez par ici. 
 Lui et Grag amenèrent la fille terrorisée dans l’arrière salle. Sa peur ne fit que 
s’accroître sous le regard inquisiteur du Cerveau. 
 -Vous avez bu de l’Elixir de Vie ? dit Ezra. 
 -Oui, j’en ai bu une fois, bégaya la fille. J’étais actrice, mais j’entrais dans la 
cinquantaine. J’ai entendu parler de l’Elixir de Vie et le Docteur Qarth m’en a vendu. Puis, 
seulement après, il a dit que je devrais continuer d’en boire ou je mourrais ! 
 -Toujours la même histoire pitoyable, commenta Ezra et il jura lourdement. La prison 
de Cerberus n’est pas assez cruelle pour ces maudits revendeurs d’élixir. 
 -Connaissez-vous un autre endroit à Ops où on peut trouver de l’Elixir de Vie ? 
demanda le Cerveau à la fille. 
 -Ce-C ’est le seul endroit que je connaisse. Une boutique de cosmétique m’a envoyée 
ici. 
 Le Cerveau tourna ses yeux étranges vers Ezra. 
 -Nous n’apprendrons rien d’elle, Ezra. Mais peut-être que d’autres clients pourront 
nous dire quelque chose. Tu vas les attendre. Nous garderons cette fille ici, un moment. 
 Au fur et à mesure que les heures du matin passaient, une demi-douzaine de personne 
entrèrent furtivement dans le cabinet du Docteur Qarth pour acheter l’Elixir de Vie. Ezra 
Gurney appelait Grag aussitôt qu’ils arrivaient puis le Cerveau les questionnait. 
 Deux d’entre eux étaient des hommes âgés qui n’avaient jamais bu l’Elixir de Vie 
mais en avaient entendu parler et étaient venus en acheter. Les autres étaient des hommes et 
femmes apparemment jeunes, qui avaient bu l’élixir une fois et ensuite avaient appris qu’ils 
devraient continuer d’en boire ou affronter une mort terrible. 
 Ceux-là, comme la fille, se recroquevillèrent terrorisés quand ils comprirent qu’ils 
seraient incapables de trouver de l’élixir. Ils crièrent qu’ils devaient avoir de l’Elixir de Vie, 
supplièrent Ezra Gurney.  
 -C’est le trafic le plus pourri, le plus vil dont j’ai jamais entendu parler dans le 
Système ! cria brusquement Ezra. Et rien que de penser qu’il se déroule maintenant dans des 
centaines de villes sur les neuf mondes. Des milliers et milliers de plus chaque jour 
deviennent esclaves de ce truc empoisonné ! 
 -C’est pourquoi Curtis s’acharne avec autant d’empressement pour arrêter le trafic, 
Ezra, commenta le Cerveau sombrement. 
 -Mais n’y a-t-il aucun moyen pour ces drogués de cesser de boire l’Elixir de Vie sans 
mourir ? 
 -J’ai déjà essayé de trouver un antidote contre les insidieux effets de l’Elixir de Vie. 
Mais tant que je n’aurais pas un flacon à analyser, je ne peux trouver un tel antidote. 
 -Nous n’allons nulle part ici, déclara Ezra. Aucune des personnes que nous avons 
attrapées ne connaît une autre branche du syndicat à Ops. 
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 -Et pendant que nous sommes ici, le Maître est peut-être en danger dans la Forêt des 
Champignons, retentit Grag avec anxiété. 
 
 Mais le client suivant fit tourner la roue. C’était un jeune dandy saturnien qui était en 
réalité un vieillard très riche rajeuni par l’Elixir de Vie. 
 Terrifié par l’aspect inhumain de Grag et Simon Wright, le Saturnien balbutia ses 
réponses aux questions. 
 -Oui, je connais un autre endroit à Ops qui vend l’Elixir de Vie. L’un de mes amis en 
acheté là-bas. C’est dans la rue des Dix Lunes. Une boutique de chimiques sert de couverture 
aux vendeurs d’élixir. 
 -C’est tout ce que nous voulions savoir ! déclara Ezra, jubilant. Je parie que Thomas 
Keene est là-bas. J’appelle le commissariat et nous allons investir la place tout de suite. 
 Quelques minutes plus tard, quatre voitures à réacteur de la Police des Planètes 
hurlaient dans les rues du centre de la mode entre la rivière Hyrcanian et le parc du 
Gouvernement. 
 Ezra Gurney était dans l’une des voitures avec Simon Wright et Grag. Le vieux 
marshal donnaient des ordres précis aux officiers en uniforme dans les autres voitures, ordres 
qui étaient déjà en cours d’exécution. 
 Deux des quatre voitures les quittèrent pour aller bloquer l’entrée de service à 
l’arrière de la boutique de chimiques, lequel était un établissement impressionnant, un 
commerce de produits rares en provenance d’autres planètes. Les deux autres voitures 
s’arrêtèrent devant la boutique dans la rue encombrée. 
 Les sirènes hurlaient et une foule commençait à se rassembler dans la rue, Ezra, Grag 
et le Cerveau plongèrent vers la porte de la boutique. Ils menaient le reste des officiers de 
Police, comme d’habitude. 
 La porte avait été rapidement fermée par les occupants du commerce. 
 -Amenez cette torche atomique ! hurla Ezra. Coupez directement dedans ! 
 Un officier maniait la flamme atomique sifflante, laquelle brûlait à travers la lourde 
porte de métal comme dans du fromage. Ils foncèrent à l’intérieur. 
 L’intérieur du magasin, encombré d’étagères de remèdes de toutes les planètes, était 
désert. La Police arrivait de derrière. 
 -Bon sang,  où sont-ils allés ? cria Ezra. 
 -Regardez au sous-sol, dit le Cerveau. Ils doivent faire leur commerce d’Elixir de Vie 
de là-bas. 
 Ils foncèrent dans les escaliers vers les pièces du sous-sol. C’était là visiblement que 
le commerce avait eu lieu. Des étagères vides, des tables retournées, montraient que l’élixir 
et de l’argent avaient été pris au dernier moment. 
 Finalement ils trouvèrent un tunnel secret à travers lequel les vendeurs d’Elixir de Vie 
s’était échappés.  
 -Sont partis, maudits soient-ils ! jura Ezra. Et si Thomas Keene était avec eux, il les a 
suivi. 
 -Si seulement ils avaient laissé un flacon d’Elixir de Vie ! murmura le Cerveau. 
J’aurais pu l’analyser, peut-être même trouver un antidote. 
 A ce moment, un téléviseur dans le mur résonna d’un signal fort, un appel. Grag 
s’avança prudemment vers l’instrument avec Simon. 
 -Ce téléviseur est réglé sur une fréquence non standard, Simon, déclara le robot. 
 -Alors ce doit être la fréquence secrète qu’utilise le syndicat ! s’exclama le Cerveau. 
Ces criminels qui viennent de s’échapper n’ont pas eu le temps de couper cet appareil. 
Allume le récepteur, Grag, mais pas l’émetteur. Ainsi nous pourrons entendre et voir sans 
être vus. 
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 Grag alluma le récepteur du téléviseur. A l’écran un homme dissimulé dans une aura 
bleue. 
 -C’est le Maître de Vie !  souffla Grag, excité. 
 
 Le Maître de Vie donnait rapidement des ordres sous son déguisement. 
 -Toutes les branches du syndicat et vaisseaux. Ordre Général. Le Rendez-Vous 
Un dans la forêt de champignon a été découvert par le Capitaine Futur. Il l’a investi et 
nous a presque capturé, mais nous avons réussi à le piéger là-bas. L’utilisation du 
Rendez-Vous Un est finie à partir de maintenant. Nous utiliserons le Rendez-Vous Deux 
désormais. Tous les membres du syndicat, et tous les vaisseaux venant des autres 
planètes pour un réapprovisionnement en Elixir de Vie, viendront au Rendez-Vous Deux 
aux dates prévues. Fini. 
 L’écran devint sombre, le Maître de Vie avait éteint. Grag, Simon et Ezra Gurney 
se regardèrent les uns les autres. 
 -Rendez-Vous Deux? répéta Ezra. Où cela peut-il être ? 
 -Le Maître de Vie est trop malin pour donner sa localisation sur une fréquence 
qui peut être captée. Murmura le Cerveau. Il a opéré d’une base dans la Forêt des 
Champignons. Mais il avait un autre Rendez-Vous prévu autre part, prêt à être utilisé en 
cas de problème. 
 Grag éteignit le récepteur, angoissé. 
 -Simon, tu as entendu ce qu’il a dit. Il a laissé le Maître piégé au Rendez-Vous 
Un dans la Forêt des Champignons. Le Maître pourrait être en grand danger ! 
 -Nous allons trouver Curtis ! déclara le Cerveau, partageant les angoisses du 
robot. Ezra, amenez-nous à la Comète. 
 Quelques vingt minutes plus tard, la Comète s’élevait de la piste d’atterrissage 
derrière l’immeuble du Gouvernement.  Avec témérité elle fonça vers le trafic ondulant 
des navettes à réacteur locales. Puis elle se dirigea vers l’est, par-dessus les rues 
éclairées de la magnifique ville sombre saturnienne. 
 Grag était assis nerveusement aux contrôles. L’anxiété du grand robot le faisait 
maintenir une vitesse tellement folle que même les alarmes de friction du vaisseau 
super-isolé retentirent sauvagement. Au-dessus des champs d’herbes bleues ils 
accélérèrent. Finalement, dans la faible lumière du jour couchant, ils aperçurent le 
lugubre paysage jaune de la grande vallée de champignons. 
 Bien en dessous de la végétation fantastique de la Forêt des Champignons, 
s’engouffra la Comète. Les yeux photo-électriques de Grag et les yeux bleus délavés du 
vieil Ezra Gurney fouillaient avec frénésie la forêt mortelle après un signe du Capitaine 
Futur. 
 -Il y a une clairière qui a été utilisée comme terrain d’atterrissage ! s’écria Ezra. 
Et il y a une espèce d’immeuble en métal tout près. 
 Au même moment, le téléviseur de la salle de contrôle de la Comète se mit à 
sonner. Grag appuya sur le bouton. A leur soulagement, la voix profonde de Curt 
Newton provint de l’instrument. 
 -Grag ! Simon je viens de vous apercevoir. Otho, Joan et moi sommes dans 
l’immeuble de métal juste en dessous de vous. 
 -Tu vas bien, mon garçon ? demanda le Cerveau, inquiet. 
 -Aussi bien que possible, rassura le Capitaine Futur. Ecoute, j’aimerais que vous 
atterrissiez près de cet immeuble. Mais ne sortez pas. Nous vous rejoindrons. 
  
 La Comète fit un atterrissage parfait dans la clairière. Alors ils virent le Capitaine 
Futur, Otho et Joan Randall, tous portaient des auras protectrices bleues et se 
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précipitaient vers eux. Les trois entrèrent dans la Comète en prenant soin de ne pas faire 
entrer les spores mortels dorés. 
 -Vous pouvez me balancer de Mercure à Pluton pour avoir été le plus parfait des 
crétins, déclara Curt. J’ai laissé le Maître de Vie s’échapper alors que j’aurais pu le 
coincer là-dedans. 
 -Le chef a laissé s’échapper ce démon parce qu’il s’est arrêté pour nous sauver 
Joan et moi, protesta Otho, loyal. 
 -Ainsi Otho a bousillé le travail comme d’habitude, grogna Grag. 
 Curt expliqua vivement ce qui était arrivé. « Le Maître de Vie a fait éclater une 
fenêtre en s’en allant, conclut-il. J’ai dû me tenir contre la fenêtre avec mon aura pour 
empêcher les spores d’entrer, jusqu’à ce qu’Otho roule jusqu’à moi afin que je puisse le 
délivrer de ses liens. Après tout ça, le Maître de Vie était déjà loin. 
 -Oui, mon garçon, nous savons qu’il t’a échappé, répliqua le Cerveau, et il lui 
raconta l’alerte télévisuelle que le Maître de Vie avait émise. 
 -Ainsi, ils vont opérer maintenant d’une autre base, Rendez-Vous Deux,  
l’appellent-ils, répéta Curt. Son visage tanné se durcit. Nous les rattrapons, Simon. Mais 
jusqu’à ce que nous les trouvions, nous ne pourrons stopper ce maudit trafic d’élixir. 
Il sortit de sa veste une douzaine de flacons de liquide opalescent laiteux et scintillant, 
l’Elixir de Vie ! 
 -Ils en ont laissé plein en s’échappant, dit Curt. J’ai détruit tout ce poison excepté 
ce que j’ai gardé pour que tu puisses l’analyser, Simon. 
 -Bien. Maintenant peut-être pourrais-je trouver un antidote. 
 -Mais qui est le Maître de Vie ? persista Ezra. Keene, Graeme ou Sus Urgal ? 
Tant que ce démon ne sera pas identifié et attrapé, le trafic continuera. 
 -Je sais, cria Curt Newton, sauvagement. Nous devons nous concentrer sur ces 
suspects. Keene et Graeme doivent être retrouvés sans plus tarder. Et je veux voir ce 
Martien, Sus Urgal. 
 -Tu as une nouvelle piste ? cria Ezra avec enthousiasme. 
 -Peut-être, pariait Curt. Retour à Ops, tout de suite. 
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13 
L’INDICE DE LA LEGENDE 

 
 
 
 
 Au moment où la Comète atterrissait sur le terrain derrière l’immeuble du 
Gouvernement, un homme élancé accourut vers eux. C’était Khol Kor, le Gouverneur. 
 -De la chance, Capitaine Futur ? cria le Saturnien. 
 -Pas beaucoup, répondit Curt Newton, en observant le Gouverneur. Est-ce que la 
Police des Planètes a trouvé Graeme ou Thomas Keene ? 
 -Non, répliqua Khol Kor. Le Gouverneur jura brusquement. Ces deux-là ont sillonné 
Ops pendant des mois, et maintenant ils en connaissent chaque recoin. Ils ont réussi à rester 
hors de vue. 
 -Quel autre endroit, à part la Forêt des Champignons, serait une bonne cachette dans 
les environs ? demanda le Capitaine Futur au Gouverneur ? 
 Khol Kor réfléchit. « Et bien, je ne sais pas. Au nord d’ici, il n’y a rien d’autre que les 
Grandes Plaines sur des centaines de kilomètres puis les Terres des Brumes, que personne 
n’a jamais parcouru. A l’est, il y a la vallée des rivières Hyrcanian et Katalbian. Au sud, le 
comté des Lacs Errants. 
 -Pourriez-vous trouver si quelqu’un a remarqué une activité inhabituelle dans un 
endroit quelconque de ces régions ? demanda Curt. 
 -Je vais voir avec le Bureau des Planétographes s’ils ont entendu parler de quoi que 
ce soit, consentit Khol Kor, perplexe. 
 Quand le Gouverneur fut parti, Curt Newton expliqua son plan rapidement aux 
Futuristes, Ezra et Joan. 
 -Je vais fouiller la chambre de Graeme et peut-être celle de Sus Urgal, dit-il. Simon, 
pourrais-tu commencer les analyses de l’Elixir de Vie tout de suite ? 
 -Ouais, mon garçon, dit le cerveau. Grag peut m’aider. 
 -C’est toujours Grag qui reste pour aider, se plaint le grand robot. Pourquoi pas 
Otho ? Il n’est bon à rien de toute façon. 
 -Ecoutez ce qu’il dit ! renifla Otho. Un gros tas de vieille ferraille qui s’enfuit dans 
l’espace quand on a besoin de lui. Il se promenait avec chiot de la Lune quand nous avions 
des ennuis sur Mars. 
 Les voix des deux Futuristes s’élevèrent. Amusée, Joan Randall posa à Curt une 
question qui l’avait taraudé plus d’une fois. 
 -Ne sont-ils jamais fatigués de se quereller ? 
 -Eux jamais, moi si, soupira Curt. Coupez vos réacteurs, tous les deux ! Vous restez 
ici tous les deux, dans la Comète. Ezra viendra avec moi. 
 Ezra Gurney et le Capitaine Futur furent bientôt dans les sombres rues entrelacées et 
fourmillantes d’Ops. Le vieux marshal savait où trouver la chambre de Martin Graeme, 
laquelle n’était pas très loin. 
 -Maudites soient toutes ces faces bleues, grommela Ezra en dépassant des groupes de 
Saturniens. Ils me font rappeler la première fois où j’ai atterri sur ce monde, bien avant que 
tu sois né. J’avais la gueule de bois à cause de la liqueur martienne que nous avions bu la 
nuit précédente pour célébrer la réussite de notre voyage. Je me suis aperçu en me réveillant 
que nous avions déjà atterri, et en ouvrant les yeux un millier d’hommes bleus m’entouraient. 
Quel choc ! 
 Curt grimaça. « Tu devrais avoir honte, vieux scélérat. C’était le bon temps, hein ! » 
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 -Et oui, répliqua Ezra avec un gloussement. Puis il se rembrunit. Voilà l’appartement 
de Graeme. 
  
 En entrant dans l’immeuble ordinaire en ciment noir, ils trouvèrent la porte de 
Graeme close. Personne ne répondit à l’interphone. Mais Curt manipula adroitement la 
serrure électronique jusqu’à ce que le verrou glisse vers l’arrière. 
 L’appartement de Martin Graeme était vide. L’ethnologue terrien n’était pas présent, 
mais certains de ses bagages étaient encore là. 
 Le Capitaine Futur commença rapidement à fouiller. Il trouva de nombreuses 
références à des travaux ethnologiques abscons dans des langages planétaires variés, de 
grandes cartes de Saturne, un carnet de note où de nombreuses références avaient été 
inscrites au sujet d’une race ailée ayant existée. 
 -Ca me semble assez innocent, murmura Ezra. On dirait qu’il n’était après tout que ce 
qu’il disait un ethnologue accroché à l’idée qu’un jour des hommes ailés ont existé sur cette 
planète. 
 -Peut-être, répondit Curt, pensif. Regarde-ça, Ezra. 
 Il avait trouvé deux papiers. L’un était gribouillé en langue martienne. 
  
Merci de votre lecture de mon manuscrit ‘Les Légendes du Système Solaire’ Dr Graeme. Vos critiques sont les bienvenues, 
et en concordance avec celles du Dr Zin Zibo. Je vous suis reconnaissant de votre expertise. SUS URGAL. 

 
 L’autre papier que le Capitaine Futur avait trouvé était une facture d’une compagnie 
d’Ops qui louait des navettes à réaction. 
 Le Capitaine Futur alla au téléviseur et appela la compagnie. 
 -Le Docteur Graeme a loué une navette chez nous il y a quelques jours, et l’a prise ce 
matin, il allait vers le nord, dirent-ils à Curt. Non, nous ne connaissons pas sa destination. 
Mais il a dit vouloir une navette capable d’aller à la frontière nord des Grandes Plaines sans 
faire d’arrêt. 
 Le Capitaine Futur répéta l’information au marshal dont la mâchoire s’affaissa de 
perplexité. 
 -Que ferait Graeme au nord des Plaines ? Il n’y a rien là-bas à part les Terres des 
Brumes. 
 -Je sais, dit Curt distraitement. Nous verrons cela plus tard. Pour l’instant j’aimerais 
voir Sus Urgal. 
 L’immeuble de Sus Urgal, l’écrivain martien, n’était qu’à quelques blocs de là. Un 
agent secret de la Police des Planètes attendait dehors. 
 -Le Martien n’est pas sorti de toute la journée, reporta l’agent. J’ai surveillé l’entrée 
tout le temps. 
 Le Capitaine Futur et Ezra se rendirent à l’appartement du Martien et sonnèrent. Ils 
ne reçurent aucune réponse. 
 -Je parie que Sus Urgal s’est éclipsé, lui aussi ! s’exclama Ezra. 
 -Nous le saurons bientôt, dit Curt et il commença à trifouiller la serrure. 
 Quelques instants plus tard, ils entraient dans l’appartement.  
 -Au nom du Soleil ! hurla le vieux marshal. Sus Urgal a été assassiné ! 
 L’écrivain martien gisait au sol, le corps recroquevillé et rigidifié de façon atroce. Un 
aiguille en verre était plantée dans son cou. 
 Le Capitaine Futur s’agenouilla rapidement. 
 -Du venin glacial plutonien ! Il a reçu le même poison que celui utilisé sur Zin Zibo ! 
 Le visage de Sus Urgal était fantomatique, le venin qui avait congelé son sang avait 
fait exploser les veinules sous la peau.  
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 -Je n’avais jamais vu un homme, tué par ce venin, ressembler à quelque chose d’aussi 
horrible que ça, et j’en ai vu pas mal sur Pluton, frémit Ezra. 
 -C’est parce que Sus Urgal était natif d’un monde plus petit et de plus faible gravité 
que Pluton, expliqua Curt. Ses vaisseaux sanguins étaient plus fins, plus fragiles. Ainsi son 
sang les a fait exploser en se solidifiant. 
 
 Le visage bronzé de Curt Newton était tendu, ses yeux gris se rétrécirent, en réalisant 
l’implication de ce nouveau meurtre. 
 -Mais qui a pu faire ça ? cria le vieux marshal. Et pourquoi a-t-il été tué ? 
 Le Capitaine Futur se releva et commença à fouiller rapidement les pièces. Dans un 
brasier, il trouva quelques papiers récemment calcinés. 
 Sur un bureau, il remarqua un gros manuscrit en langage martien. Ses feuilles avaient 
été rapidement éparpillées. Il les parcourut. Le titre en était « Les Légendes du Système 
Solaire. » 
 Il le feuilleta rapidement. C’était un recueil populaire des plus fameux mythes et 
légendes des neuf mondes, que l’écrivain martien avait apparemment mis plusieurs années à 
collectionner. Il y avait des chapitres sur la Mer des Sargasses de l’Espace, les légendes sur 
les Villes des Anciens de Jupiter, les fables étranges des Enfants du Soleil racontées sur 
Mercure et bien d’autres mythes étranges dans le Système. 
 Un chapitre s’intitulait « La Fontaine de Vie. » Le Capitaine Futur commença à lire à 
haute voix. 
  
 La Fontaine de Vie est l’une des plus fascinantes de toutes les légendes du Système et l’une des plus anciennes. 
Elle a été narrée sur ma propre planète mère Mars pendant des centaines de générations. A peu près toutes les autres 
planètes ont une version similaire de l’histoire.  
 En bref, la légende veut que, caché sur l’un des neuf mondes, existe une Fontaine miraculeuse dont les eaux 
scintillantes ont le pouvoir de restaurer la jeunesse à quiconque en boit. Quelques versions du mythe assurent que cette 
Fontaine est gardée par un peuple ailé qui ne laisse personne l’approcher, et qui ne boit pas lui-même de cette eau.  
 Depuis le commencement des voyages interplanétaires, des hommes sur presque chaque monde du Système ont 
recherché cette Fontaine légendaire. Certains pensaient qu’elle était sur Mars, d’autres qu’elle était dans les régions 
inconnues au nord de la Mer de Feu de Jupiter, d’autres encore qu’elle était cachée dans les vastes champs glacés de la 
lointaine Pluton.  
 Quant à moi-même, je pense que si une telle Fontaine existe elle se trouve sur Saturne. Puisque quand je 
voyageais dans l’extrême nord de la planète à Anneaux pour noter les légendes à propos des mystérieuses Terres des 
Brumes, j’ai entendu–  
 
 Le Capitaine Futur cessa de lire. Le chapitre finissait abruptement là. Le reste des 
pages de ce chapitre étaient manquantes. 
 -Les pages manquantes ont été brûlées par le meurtrier de Sus Urgal ! déclara Curt. 
C’est pourquoi le Martien a été tué. Son livre, s’il avait été publié, aurait donné la 
localisation secrète de la Fontaine de la Vie. Le meurtrier était trop pressé par le temps pour 
brûler le manuscrit en entier. Il a juste détruit les pages importantes. 
 -Mais alors la Fontaine doit être quelque part dans le nord, près des Terres des 
Brumes, s’exclama Ezra. Les yeux du vieil homme s’illuminèrent. Et Martin Graeme est 
parti dans le nord ! Graeme a lu ce manuscrit et savait qu’il contenait une piste pour la 
Fontaine secrète. 
Curt fouilla le reste des papiers de Sus Urgal. Il trouva un journal dans lequel le Martien 
avait gardé un itinéraire de ses voyages sur Saturne à la recherche de matériel pour son livre. 
 -Selon ceci, établit Curt, Sus Urgal a passé quelques jours à Tobor. C’est une petite 
ville de ranchs à l’extrême nord des Grandes Plaines, pas très loin du bord des Terres des 
Brumes. Tobor doit être là où le Martien a découvert cette information qu’il a mis dans ce 
chapitre. 
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 -Si seulement nous savions ce qu’il y avait sur ces pages calcinées, nous saurions où 
est la Fontaine maintenant ! cria le vieux marshal. Je me demande si quelqu’un d’autre à part 
Graeme a lu ce manuscrit. 
 -Zin Zibo l’a lu, selon la note que nous avons trouvé dans les appartements de 
Graeme, lui rappela le Capitaine Futur. 
 -Oui, et le corps de Zin Zibo est en chemin pour Vénus dans son cercueil, dit Ezra 
sombrement. 
  
 Il fallut un instant à Curt pour prendre une décision. 
 -Quel est le nom de ce cargo pour Vénus, celui sur lequel le secrétaire de Zin Zibo 
ramène le corps du Vénusien chez lui ? demanda Curt. 
 -C’est le Brasier de l’Espace, répondit Ezra d’un air interrogatif.  
 -Je vais envoyer un message à ce vaisseau, lui dit le Capitaine Futur. 
 -Tu penses que peut-être le secrétaire de Zin Zibo a lu lui aussi ce manuscrit, et 
pourrait nous dire ce qu’il y avait dans la chapitre brûlé ? 
 Au lieu de répondre, Curt Newton alla vers le corps du Martien et s’empara de 
l’aiguille de venin. Il la porta à la hauteur de ses yeux.  
 -Tu vois, la faible empreinte sur cette aiguille, Ezra ? 
 -Comment, il y a une empreinte terrienne ! dit Ezra. Il n’y a pas deux races 
planétaires qui ont les mêmes empreintes. Celles-ci sont indubitables. 
 Le Capitaine Futur acquiesça. « Un Terrien a tué Sus Urgal. L’agent de la Police 
pourrait décrire tout Terrien venu ici. Vas voir ce qu’il a à dire, pendant que je passe mon 
appel au Brasier de l’Espace. » 
 Ezra Gurney se dépêcha vers la rue. L’agent de la Police des Planètes, médusé par 
l’annonce du meurtre, renia avec véhémence toute entrée d’un Terrien dans l’immeuble. 
 -Pas par ce côté en tout cas, dit l’agent. Mais il pourrait être passé par le tunnel 
routier dans une voiture à réacteur, sans que je le vois. Le tunnel n’a pas été surveillé 
puisque Sus Urgal n’avait pas de voiture. 
 Le Capitaine Futur descendait et les rejoignait à ce moment là, il avait fini son 
appel au cargo faisant la liaison avec Vénus. Ezra lui fit le rapport de l’agent. 
 -Nous verrons ce que le gardien du garage à voitures à réacteur sous l’immeuble a 
à dire, décida le magicien de la science.  
 Sous l’immeuble il y avait un garage souterrain dans lesquels les locataires garent 
leurs voitures. Le tunnel routier près de l’entrée de l’immeuble permettait aux voitures 
d’entrer et sortir. Un Saturnien au visage dur sortit pour répondre aux questions incisives 
du Capitaine Futur. 
 -Oui, un Terrien est venu il n’y a pas très longtemps. Il est monté, il a dit qu’il 
venait voir Sus Urgal. Le Martien lui a dit de monter par l’interphone. 
 -A quoi ressemblait-il ? 
 -Il était blond, et semblait désespéré, fut la réponse du gardien.  
 -Thomas Keene ! dit Ezra, très énervé. 
 -C’est ça, Keene, répliqua le gardien. J’ai entendu Sus Urgal dire son nom à 
l’interphone. Montez, Keene ! 
 -Et Keene a tué Sus Urgal, s’écria férocement Ezra Gurney. Je savais que Keene 
était le Maître de Vie ! 
 -Keene a tué le Martien, d’accord, dit sombrement Curt. Il ajouta avec une 
amertume intense : « Quel imbécile, je n’ai pas vu ce qui était juste sous mon nez tout ce 
temps ! Viens, Ezra. » 
 Il retourna à la Comète presque en courant. Le crépuscule était revenu. Dix heures 
saturniennes étaient passées brièvement sous la tension. 
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 En rentrant dans la Comète, sur le terrain derrière l’immeuble du Gouvernement, 
ils trouvèrent Simon Wright analysant studieusement l’Elixir de Vie. Le liquide 
opalescent bouillait dans un alambic atomique, pendant que le Cerveau étudiait son 
spectre. Grag assistait le Cerveau. 
 Otho et Joan jaillirent avec enthousiasme à la rencontre du magicien de la science 
aux cheveux roux et du vieux marshal. 
 -Les choses arrivent à leur apogée, dit Curt. Il leur raconta en bref ce qui était 
arrivé. Je sais maintenant qui est le Maître de Vie. 
 
 Stupéfaits, ils restèrent sans voix. Puis tout le monde se mis à parler. 
 -C’est Graeme, n’est-ce pas, Maître ? retentit Grag. La preuve est que Graeme s’est 
envolé vers le nord. 
 -Tu es à des millions d’années lumières ! dit Otho au robot. Tu as entendu ce qu’à 
dit le chef. Thomas Keene a tué le Martien. Ca se tient. Ce démon de Keene est derrière  
le trafic d’élixir. 
 -Ecoutez-moi, dit le Capitaine Futur, instamment. Nous allons contre le temps, et 
nous devons travailler sous différents angles, pour ne rater aucune chance d’écraser ce 
maudit trafic très vite.  En premier, il y a cette nouvelle base de Rendez Vous Deux du 
syndicat, comme ils l’appellent. Où est-ce ? nous devons le découvrir. Et il y a un moyen 
par lequel nous pouvons le découvrir. 
 -Nous savons que les aisseaux du syndicat viennent des autres mondes pour 
prendre leurs nouvelles cargaisons d’Elixir de Vie. Ces vaisseaux spatiaux, en accord avec 
l’ordre général du Maître de Vie, atterriront au Rendez Vous Deux si les vaisseaux 
pouvaient être pistés à travers l’espace vers Saturne, le Rendez Vous deux pourrait être 
trouvé de cette façon. 
 -Je sais, chef ! l’interrompit Otho. Nous partons dans la Comète et nous attendons 
cachés dans les Anneaux. Quand nous captons l’un des vaisseaux du syndicat faisant la 
liaison avec Saturne en écoutant leurs appels sur fréquence secrète, nous le suivons 
jusqu’au Rendez Vous. 
 -C’est l’idée, acquiesça le Capitaine Futur. Mais c’est toi qui ira, Otho. Toi, Grag 
et Simon, vous pourrez continuer votre recherche d’un antidote contre l’Elixir de Vie, en 
même temps. 
 -Tu veux dire que tu ne viens pas avec nous ? demanda Otho. Qu’est-ce que tu as 
en tête ? Que vas-tu faire ? 
 -J’ai dit qu’il y avait deux angles d’approche, lui rappela Curt. Je vais suivre le 
second. C’est la recherche de la Fontaine de la Vie. Elle est probablement près du Rendez 
Vous Deux. Mais si je peux trouver la Fontaine, je pourrais attraper le Maître de Vie 
quand il viendra se ravitailler. 
 -Mais comment espères-tu trouver la Fontaine, mon garçon ? demanda le Cerveau. 
 -J’ai un sérieux indice pour me guider maintenant. Celui du manuscrit ! Ces pages 
calcinées détiennent l’information de sa localisation, une vraie information, nous savons, 
même si Sus Urgal ne le savait pas. Puisque si cela n’avait pas été vrai, le Martien n’aurait 
pas été tué et les pages calcinées pour effacer cette preuve. Sus Urgal a eu cette 
information, quelle qu’elle soit, dans une petite ville de ranchs appelée Tobor, au nord des 
Grandes Plaines près des Terres des Brumes. 
 -Donc, je vais à Tobor dans une navette à réaction et je découvre ce que Sus Urgal 
a découvert. Cela m’amènera à la Fontaine. Si je trouve la Fontaine, j’aurais pénétré le 
cœur de cet ignoble trafic. 
 -Mais que ferons-nous, Ezra et moi ? demanda Joan Randall. Ne pouvons-nous pas 
vous aider, Capitaine Futur ? 
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 Curt secoua la tête. Je veux que vous restiez ici. Si les Futuristes peuvent localiser 
le Rendez Vous Deux, ils vous appelleront. Vous pourrez répliquer avec un peloton de 
Police et écraserez l’organisation du syndicat, pendant que j’essaye d’en percer le cœur à 
la Fontaine. 
 Ezra Gurney se procura une navette spatiale. L’obscurité était tombée. Les 
magnifiques Anneaux et les lunes marchantes étaient à nouveau superbes à regarder. Le vieux 
marshal et la jolie fille observaient Curt Newton et les Futuristes se séparer. 
 La Comète, avec Grag, Otho et Simon à bord, fonça vers le ciel. Elle brillait dans 
l’espace vers les anneaux brillants. 
 La navette à réaction, avec le Capitaine Futur à ses commandes, fonçait à travers la 
métropole illuminée vers le lointain et mystérieux nord… 
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14 
DANS LES TERRES DES BRUMES 

 
 
 
 
 Tel un météore se précipitant à haute altitude au-dessus des Plaines sombres 
illuminées par les anneaux et les lunes de Saturne, la navette à réaction de Curt Newton 
fonçait vers le nord. 
 Le Capitaine Futur enclencha le pilote automatique du vaisseau pour maintenir vitesse, 
altitude et direction constantes. Puis il s’étira dans la cabine étroite. Presque aussitôt il 
s’endormit. Curt n’avait pas dormi depuis plusieurs heures, et même sa constitution de fer 
nécessitait le repos. 
 Le ronronnement incessant des réacteurs du moteur était comme une berceuse. 
L’aventurier aux cheveux roux était transporté dans le ciel brillant de Saturne. Rapidement, il 
se rapprochait les terres énigmatiques où il espérait parvenir à rencontrer le maître du syndicat 
criminel. 
 Curt sortit du sommeil quelques heures plus tard, pour découvrir que c’était le matin. 
La navette fonçait toujours le nord. 
 Il alla aux commandes et regarda le paysage. Loin dessous, l’inimaginable étendue des 
Grandes Plaines s’étalait en une mer bleue vers les horizons lointains. Il était presque au pôle 
nord, puisque l’arc des Anneaux était très bas dans le ciel derrière lui, vers le sud. 
 -Je ne dois pas être loin de la ville de Tobor, estima Curt. 
 Les plaines herbeuses bleues en dessous de lui fourmillaient de vie. De magnifiques 
hordes de cerfs saturniens à cornes, des animaux violets qui avaient huit pattes minces et 
étaient incroyablement rapides,  passaient de-ci de-là, sur les Plaines. Curt aperçut un 
troupeau se regrouper face à un tigre des herbes bleues qui les chargeait. 
 Puis il vit un ranch saturnien isolé. Ces ranchs étaient très grands. Centrés autour 
d’une habitation en ciment ou métal ils élevaient des troupeaux de milliers de vaches 
sauvages saturniennes bleues à corne, gardées par des bergers chevauchant les cheveux noirs 
à huit pattes saturniens, appelés stads.  
 Le Capitaine Futur savait que les ranchs de ces vastes Plaines étaient la plus grande 
ressource de viande dans le Système. Des vaisseaux spatiaux emmenaient les bœufs congelés 
ici jusque tous les autres mondes.  
 -Ah, voilà Tobor, s’exclama Curt bientôt. Et derrière les Terres des Brumes ! 
Il regardait en bas avec enthousiasme. La ville de Tobor était un large point sur la plaine 
bleue, une masse de structures délabrées, construites à la va-vite en ciment et métal, avec un 
gros spatioport sur le côté. 
 Loin derrière la ville, dans les horizons nordiques crépusculaires, la prairie bleue 
touchait soudain à sa fin. Un mur de brouillard blanc impénétrable qui mesurait plusieurs 
kilomètres de haut, empêchait de voir quoi que ce soit au-delà. 
 C’était la frontière des mystérieuses Terres des Brumes, ces terres éternellement 
recouvertes de brouillard de l’extrême nord de Saturne. Aucun homme dans le Système n’en 
est jamais revenu. Le Capitaine Futur lui-même n’avait jamais pénétré ces énigmatiques 
terres nuageuses. 
 -Les Terres des Brumes ! chuchota-t-il. Est-ce que la Fontaine de la Vie se trouve 
quelque part là-bas ? Mais si c’est le cas, comment l’atteindre ? Comment le Maître de Vie a-
t-il pu la trouver ? 
 Puis il revint à la réalité immédiate. 
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 -Inutile de spéculer, se dit-il. Je dois aller droit au but et découvrir ce que Sus Urgal a 
appris à Tobor. 
 Curt Newton fit atterrir sa navette au spatioport de la ville. Les gros vaisseaux qui 
stationnaient là étaient tous des transporteurs de l’espace, prévus pour transporter dans des 
compartiments sous vide la viande congelée, vers les autres planètes. 
 Curt fit pivoter son anneau-joyaux hors de vue. Il accrocha sa ceinture pour garder 
son pistolet à protons à portée de main, et entama sa marche vers la ville. Il avait recouvert 
ses cheveux roux d’un capuchon de l’espace, pour se faire moins repérer. 
 
 Le grand aventurier marcha  à travers les champs bordant le spatioport. Il dépassa le 
labyrinthe de dépôts dans lesquels les vaches saturniennes bleues étaient entassées. Il entra 
dans la rue principale animée de la ville de ranchs. 
 Cette ville frontière interplanétaire résonnait de vie, même à cette heure du jour. Des 
bergers saturniens bleus, longilignes et forts, chevauchaient leurs stads noirs à huit pattes. 
Une équipe à l’allure sauvage, tous portaient de lourds pistolets atomiques sur le côté. Des 
acheteurs de viande en provenance de nombreuses planètes, des marins de l’espace 
bravaches venant du spatioport, des marchands et des joueurs, et quelques Policiers 
Planétaires en uniforme noir, tous formaient une foule bigarrée dans la rue étroite et boueuse. 
 Le Capitaine Futur avait un but précis dans cet endroit. Il voulait apprendre ce que 
Sus Urgal, l’écrivain martien, avait trouvé à propos de la légende de la Fontaine de la Vie. 
Pour cela, il devait d’abord s’assurer de la source d’information du Martien. 
 -Je ferais mieux de commencer dans les bars, je suppose, le magicien de la science 
réfléchissait. Il grimaça. Me voici dans la peau d’un aventurier terrien de plus en liberté. 
 Les bars et casinos abondaient ici, comme dans toutes les villes frontières 
interplanétaires, où les durs à cuire se retrouvent et l’argent va et vient facilement. Curt 
Newton entra dans un saloon bruyant. 
 Des gardiens de troupeau, des navigateurs de l’espace et des flemmards encombraient 
le comptoir. Du cognac saturnien, de la liqueur des déserts martiens, et du vin vénusien 
étaient servis. Curt commanda du whisky terrien et examina deux grands bergers saturniens 
bleus  qui étaient assis à côté de lui. Il offrit de leur payer un verre, offre qui fut rapidement 
acceptée. 
 -Marin de l’espace ? demanda l’un des bergers. 
 Curt opina. « Je l’ai été. Je me balade en ce moment. Je suis venu d’Ops pour voir ces 
Terres des Brumes dont parlent les gens. » 
 -Regarde-les, c’est ce que tu as de mieux à faire, l’avertit un des Saturniens. La 
plupart des étrangers pensent que peut-être ils pourraient aller faire un tour dans les Terres 
des Brumes. Quelques uns le font mais aucun n’en revient jamais. 
 -Que penses-tu qu’il y ait là-bas ? demanda Curt. 
 Le berger bleu haussa les épaules. 
 -Personne ne le sait vraiment. On raconte des tas d’histoires bizarres, quoique, ce sont 
toutes des histoires de vieilles femmes.  
 -Ca m’intéresse, admit Curt. Quelqu’un ici pourrait-il me raconter quelques unes de 
ces histoires sur les Terres des Brumes ? 
 Le berger pointa le doigt vers un Saturnien vieux et décrépi. Assis seul à une table, le 
vieil homme regardait la foule avec des yeux globuleux ridés mais envieux. 
 -Le vieux Nik Iro là-bas connaît toutes les vieilles légendes de Saturne. Et s’il y a 
bien une chose qu’il aime faire, c’est de les raconter aux étrangers. 
 Le Capitaine Futur remercia les bergers et s’avança vers la table. Nik Iro, le vieux 
Saturnien, le regarda malicieusement. 
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 -Ils m’ont dit que vous connaissiez toutes les histoires bizarres racontées sur les 
Terres des Brumes, dit Curt au vieil homme. 
 Nik Iro poussa un gloussement asthmatique. 
 -C’est vrai, Terrien. Personne sur Saturne n’en connaît plus sur cette région que moi. 
 -Avez-vous raconté quelques unes de vos histoires à un écrivain martien qui est venu 
récemment, un homme du nom de Sus Urgal ? 
 -C’est bizarre, dit le vieil homme. Vous êtes le deuxième Terrien à me poser cette 
question. 
 Curt se raidit. « Qui était cet homme ? » 
 -Un bonhomme du nom de Graeme, Docteur Graeme, répliqua le vieux Saturnien. 
Lui aussi voulait savoir ce que j’avais dit à Sus Urgal. 
 
 Le cerveau de Futur réfléchit aussi à cette nouvelle. Ainsi Martin Graeme était venu, 
essayant de retracer les découverte de Sus Urgal ! 
 -Qu’avez-vous dit au Martien ? demanda Curt. 
 -Et bien je lui ai dit beaucoup de choses, siffla de vieux Saturnien. Il était surtout 
intéressé par mes histoires sur les Terres des Brumes et en particulier sur le type qui est 
revenu des Terres des Brumes un jour, il y a longtemps. 
 -Vous dites, qu’un homme est revenu des Terres des Brumes ? répéta Curt 
sèchement. Je pensais que personne n’en était jamais revenu. 
 -C’est ce que disent les gens, mais ce n’est pas vrai, l’assura Nik Iro de sa voix 
éraillée. J’ai vu ce bonhomme moi-même. C’était il y a presque cinquante ans, quand j’étais 
un jeune berger. Je chevauchais le long de la bordure des Terres des Brumes à trente 
kilomètres à l’est, à la recherche d’une bête égarée. Il y a une espèce de ravin qui va dans les 
Terres des Brumes là-bas. 
 -Je me baladais par-là quand j’ai vu ce type sortir du ravin des Terres des Brumes en 
titubant. C’était un Saturnien, comme moi. Et il avait l’air d’avoir mon âge.  Il était en 
mauvais état et agonisait. Je me suis approché et lui ai donné de l’eau. Il délirait et racontait 
une drôle d’histoire. 
 -Il disait qu’il était allé dans les Terres des Brumes à la recherche de la Fontaine de la 
Vie dont les gens parlent. Et il a dit l’avoir trouvé ! Il a dit qu’il avait été un vieil homme, 
mais qu’après avoir bu l’eau de la Fontaine il était redevenu jeune. Il est resté là un moment 
près de la Fontaine, dans un endroit appelé la « Ville de l’Eternelle Jeunesse. » Puis il a dit 
en avoir eu marre et a voulu revenir dans son vieux monde. Il a fait demi-tour en dépit des 
Qualus ailés. 
 -Les Qualus ailés ? cria presque Curt. 
 Le vieux Nik Iro acquiesça. 
 -C’est ce qu’il a dit. Il semble que ces Qualus l’aient pris en chasse pour une raison 
inconnue. Enfin, il est sorti. Mais il a dit qu’il allait mourir rapidement, maintenant qu’il ne 
pouvait plus boire de l’eau de la Fontaine. Puis il s’est tout ratatiné et est devenu terriblement 
vieux et est mort en moins d’une minute. C’est l’histoire que j’ai raconté à ce Martien, Sus 
Urgal. Il semblait plutôt intéressé et a dit qu’il allait en parler dans un livre. Il m’a payé un 
verre pour lui avoir raconté. 
 Curt Newton, avec un rictus, comprit le message. Il commanda un cognac Saturnien, 
que le vieil homme avala avec plaisir. 
 Curt était sûr maintenant qu’il avait découvert la légendaire Fontaine dont Sus Urgal 
avait parlé dans son manuscrit et qui lui avait valu d’être assassiné. 
 -Et vous dîtes que le ravin d’où cet homme est sorti est à trente kilomètres à l’est 
d’ici ? demanda-t-il. 
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 -Oui. Selon ce type revenu des Terres des Brumes, il a suivi le ravin tout droit. Il a dit 
que c’est le seul moyen d’en sortir. Ajouta Nik Iro lugubrement. Les gens ne m’ont jamais 
cru quand je leur ai raconté. Ce Martien et ce Graeme sont à peu-près les seuls à penser que 
le vieux Nik Iro n’était pas un menteur. 
 -Je vous crois, Nik Iro, l’assura Curt. 
 Il remercia le vieil homme. Puis il se leva pour quitter le bar rapidement. 
 Le Capitaine Futur frémissait d’excitation. Il avait trouvé l’indice qui avait causé la 
mort de Sus Urgal. Et maintenant s’il pouvait continuer plus loin, dans  les Terres des 
Brumes elles-mêmes… 
 
 Il parcourut les rues de Tobor à la recherche d’une boutique d’équipements. 
Rapidement il acheta un de ces stads, les chevaux saturniens. Une bête sauvage à l’allure 
famélique, noire à huit pattes, avec des yeux rouges vicieux engoncés dans son long crâne  fit 
réfléchir Curt sur son choix. 
 -Je ne sais pas si vous saurez le chevaucher, Terrien, dit le vendeur avec doute. Il faut 
la poigne d’un Saturnien pour contrôler ces satanées bestioles. 
 Curt sourit. J’ai déjà monté des stads. Donnez-moi une paire de sacs isothermes et un 
sac de nourriture. 
 Il sauta aisément sur la selle de l’étrange animal. Le stad hennit, et se rebiffa 
vicieusement face à l’odeur étrange d’un Terrien. 
 Curt tint fermement les rênes, lesquelles étaient accrochées aux oreilles sensibles de 
l’animal. Pendant quelques minutes il y eut un dur combat entre l’homme et la bête. Puis le 
stad, reconnut la supériorité du Terrien et devint subitement docile. Curt sortit de la ville et 
se dirigea vers le nord. Les huit pattes du stad martelaient la plaine bleue vers le mur 
brumeux et distant des Terres des Brumes. 
 Curt mâchouilla du bœuf saturnien séché en chevauchant sur la sauvage et vaste 
plaine crépusculaire.  Mais après plusieurs heures de chevauchée, le mur de brouillard de 
l’inconnu lui fit face. 
 Une solide barrière de brouillard blanc s’élevait sur plusieurs kilomètres dans le ciel, 
cachant tout ce qui était derrière. D’est en ouest s’étendait le rempart brumeux, très loin hors 
de vue. Les Terres des Brumes, Curt le savait, recouvraient la plupart du nord de Saturne. 
 La théorie acceptée était que le brouillard éternel des Terres des Brumes était dû à de 
la vapeur d’eau bouillante. Exhalée par des orifices dans le sol, elle était condensée en brume 
en rencontrant l’air froid de la surface. D’aussi loin que le rapportait les écrits, les Terres des 
Brumes de Saturne avaient existé et avaient toujours été un mystère. 
 Curt Newton s’approcha du bord du brouillard, puis fit tourner son stad vers l’est. Il 
ne fit pas ralentir le trot de la créature infatigable jusqu’à un ravin. Issu des Terres des 
Brumes, il allait du nord au sud. 
 -Ca doit être le ravin dont parlait Nik Iro, murmura Curt. J’espère qu’il mène quelque 
part. 
 Il pressa le stad vers le nord dans le ravin à travers le brouillard. La monture 
saturnienne commença à ruer et à se recourber en arrière en approchant du brouillard. 
 Il força le stad récalcitrant dans le ravin et dans le brouillard. Aussitôt ils furent perdus 
dans un solide brouillard blanc. Il pouvait à peine voir la tête du stad devant lui. 
 Un homme perdu dans le brouillard était condamné. Un compas ne servirait à rien à 
cause des courants magnétiques radioactifs. Mais Curt continua vers l’avant, suivant le ravin 
qui avançait quasiment droit vers le nord comme une crevasse géante. 
  
 Le silence était mortel dans ce brouillard. Aucune vie familière ne semblait exister là. 
La nuit et le jour étaient indiscernables. C’était comme s’il était entré dans un univers 
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inconnu et étrange. Est-ce que la Fontaine de la Vie existait réellement dans ce mystérieux 
brouillard ? 
 Curt Newton estima avoir suivi le ravin de plus en plus profondément dans les Terres 
des Brumes pendant deux heures. Soudain il entendit le premier son depuis qu’il était entré, 
un bruit de battement d’ailes raflant vers lui. 
 -Quelle sorte d’oiseaux pourrait vivre ici ! s’exclama-t-il, curieux. Ils ne pourraient 
pas voir… 
 Il stoppa avec un cri de stupeur. Hors du brouillard au-dessus de lui, des créatures 
ailées s’abattaient vers lui, des hommes ailés ! 
 Curt aperçut des hommes à la peau pâle et glabre avec de puissantes ailes blanches 
sans plumes se développant de leurs épaules. Leurs yeux étaient étrangement lumineux et 
semblaient capables de pénétrer le brouillard. Ils portaient des tuniques en fibre et des 
couteaux de métal à leurs ceintures. 
 Ils s’abattaient droit sur lui, de leurs ailes déployées et leurs griffes acérées. Le 
Capitaine Futur sortit son pistolet à proton et tira à la vitesse de l’éclair. Mais le stad, pris de 
panique, lui fit rater son but. 
 L’instant d’après, il se sentit soulevé de sa selle par une paire de mains et de griffes ! 
L’un des hommes ailés blancs le porta dans le brouillard avec les autres. 
 Curt Newton combattit l’étreinte de l’homme ailé. Il commença à retourner son 
pistolet vers son agresseur. Et réalisa que s’il tirait sur l’homme ailé, lui, aussi, tomberait 
vers une mort certaine. 
 -Ils m’ont attrapé, très bien, pensa-t-il âprement. Il n’y a rien que je puisse faire pour 
l’instant. Une fois à terre peut-être pourrais-je faire quelque chose. Brusquement une autre 
pensée lui vint. Les Qualus, les hommes ailés qui sont supposés garder la Fontaine ! Ce doit 
être eux ! 
 Les hommes ailés volaient dans le brouillard en montant en altitude continuellement 
pendant plus d’une heure. Finalement ils sortirent du brouillard dans un vaste territoire 
complètement entourée de brume. 
 Curt aperçut une vallée, entourée de hautes falaises irrégulières. Ses ravisseurs ailés 
le transportaient vers l’une de ces tours de roc déchiqueté. 
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15 
AVEC LES HOMMES AILES 

 
 
 
 
 Les ravisseurs ailés de Curt le portaient vers les hauteurs des falaises 
vertigineuses entourant la vallée secrète des Terres des Brumes. Il aperçut une 
petite ville blanche au centre de cette vallée florissante. 
 -Une ville, ici ? s’émerveilla Curt. Il se souvint de quelque chose qu’avait dit 
le vieux Saturnien, Nik Iro, au cours de son récit. De quoi parlait-il, de la Ville de 
l’Eternelle Jeunesse ? C’est possible… 
 Les pensées de Curt furent interrompues. Lui et ses étranges ravisseurs 
approchaient maintenant de leur destination. 
 Les falaises rocheuses étaient parsemées d’ouverture hexagonales comme des 
ruches. 
 Les Qualus volaient vers l’une de ces ouvertures. Les hommes ailés 
foncèrent droit à travers l’ouverture et se posèrent, mais en tenant toujours 
fermement le Capitaine Futur. 
 La caverne rocheuse dans la falaise, dans laquelle se tenait maintenant Curt, 
abritait des dizaines de Qualus. D’autres accouraient en réponse aux appels des 
ravisseurs du magicien de la science. Ils appartenaient tous à la même race. Des 
hommes et des femmes semblables, une peau blanche glabre, plutôt agréables à 
regarder. Mais ils avaient une apparence bizarre avec ces grandes ailes blanches 
sans plumes, qu’ils gardaient repliées contre leurs dos lorsqu’ils n’étaient pas en 
vol. 
 Curt Newton remarqua les meubles rudimentaires en métal ou rochers 
ouvragés, dans les pièces. Tous les Qualus revêtaient des tuniques de fibres 
végétales tissées et portaient des outils et armes métalliques. 
 Excités, ils parlaient de leur nouveau captif. Curt se rendit compte qu’il 
pouvait les comprendre. Leur langue n’était juste qu’une variante archaïque de la 
langue saturnienne actuelle. 
 Un homme Qualu, plus grand d’une tête que les autres, apparut et observa 
Curt avec un regard noir et hostile. 
 -Etes-vous le dirigeant de ces gens ? demanda le Capitaine Futur calmement 
dans une forme basique de saturnien. 
 Le Qualu opina de son crâne chauve. 
 -Je suis Yuru, le roi des Qualus. Et vous, homme sans aile, êtes un autre 
imbécile venu ici dans la tentative malfaisante de trouver la Fontaine sacrée. 
 Un chœur d’exclamations féroces provint des hommes ailés. Ils regardaient 
Curt Newton avec une haine visible. 
 -Oui, un autre scélérat venu rejoindre les pécheurs de la Ville ! dirent-ils. 
Mais celui-ci ne les rejoindra jamais. 
 Le Capitaine Futur commençait à comprendre. Il se souvenait de la légende 
qu’il avait lu dans le manuscrit de Sus Urgal. La Fontaine de la Vie était supposée 
être gardée par des hommes ailés qui eux-mêmes ne buvaient pas de son eau et qui 
ne laissaient personne en boire. 
 -Je ne suis pas venu ici à la recherche de la Fontaine, dit Curt en haussant la 
voix. Je n’ai aucun désir de boire son eau. 
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 -Tu mens ! hurla le roi des Qualus. Mais cela ne te servira pas. Nous, 
Qualus, nous avons le devoir sacré de garder la Fontaine. 
 -Ecoutez-moi, Yuru, dit Curt instamment. Les eaux de cette Fontaine se sont 
propagées dans tout le Système Solaire comme un poison subtile. Mes amis et moi-
même essayons d’enrayer le flot de ces eaux mortelles de jouvence. Je suis venu ici 
pour rechercher le Maître de Vie, l’homme qui vend l’eau de la Fontaine pour son 
propre profit. 
 
 L’expression féroce de Yuru changea, elle devint moins hostile et sauvage. 
 -Il est vrai que ce pécheur suprême qui s’appelle lui-même le Maître de Vie a 
fait cela, murmura le roi. Nous Qualus l’avons appris, même si nous sommes 
incapables de l’empêcher de le faire. Si vous dites la vérité… 
 -Je dis la vérité ! déclara Curt. Je n’ai pas de plus grand désir que d’apporter 
la vengeance sur le Maître de Vie pour ses méfaits. 
 Pendant de longues minutes, Yuru étudia le visage tanné et serein du 
Capitaine Futur. Il put lire aisément la sincérité dans les yeux gris flamboyants de 
Curt. 
 -Je te crois étranger, dit soudain Yuru. Il donna ses ordres aux autres 
hommes ailés. Libérez-le. Il n’est pas le parjure que nous pensions. 
 Curt fut relâché. Son arme à protons lui fut rendue. Respirant plus 
normalement maintenant, il sentait qu’il pouvait poser une question brève à Yuru. 
 -Yuru, où est la Fontaine de la Vie ? 
 Le roi des Qualus montra au travers de l’ouverture ronde dans la falaise la 
petite ville blanche loin dans la vallée assombrie. 
 -Elle est dans un trou au centre de cette ville démoniaque, que les habitants 
appelle la Ville de l’Eternelle Jeunesse, répondit le roi ailé. Le bouillonnement 
accentue la radiance de la Fontaine merveilleuse dont les eaux restaurent la 
jeunesse. Mais ces eaux sont interdites à l’homme. 
 Le Qualu continuait de sa voix grave et Curt écoutait intensément. 
 -Etranger, nous, Qualus, avons toujours habité dans les Terres des Brumes. 
Depuis toujours nous possédons cette vallée florissante, et personne d’autre que 
nous. Nous connaissions cette Fontaine de la Vie qui jaillit là-bas. Mais nous ne 
buvons jamais de son eau, car nos sages nous ont dit que boire était interdit par les 
Dieux. Nous avons appris que même si ses eaux rendaient la jeunesse, elle finissent 
par tuer l’âme. Alors nous savions qu’elles étaient mauvaises. 
 -Nous, Qualus, suivons les anciens commandements de nos sages, et n’avons 
jamais touché aux eaux. Mais il y a longtemps un étranger sans aile est venu de 
l’extérieur dans les Terres des Brumes par erreur. Nous l’avons traité gentiment. Il 
a vu la Fontaine de la Vie et a souhaité y boire et devenir jeune à nouveau. Nous 
l’avons exclu de nos terres car nous le lui avions interdit. Mais il a du rapporter 
immédiatement la légende de la Fontaine de la Vie aux autres mondes car, avec les 
années, de plus en plus d’hommes sans ailes de nombreux mondes sont venus à la 
recherche de la Fontaine à travers le brouillard. 
 -Ils sont devenus si nombreux que nous ne pouvions plus les en empêcher. 
Ils avaient de puissantes armes avec lesquelles ils ont tué certains d’entre nous et 
nous ont chassé de la Fontaine. Et ces étrangers parjures se sont installés autour de 
la Fontaine et ont bu de son eau et ont rajeuni. Quand ils se sont rendus compte 
qu’ils devaient en boire encore plus ou mourir, ils ont compris qu’ils ne pourraient 
plus jamais repartir cette terre. Alors ils ont construit la ville qu’ils ont appelée la 
Ville de l’Eternelle Jeunesse. Dans laquelle ils vivent, éternellement jeunes. 
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 -Nous, Qualus avons été chassés de la Fontaine par les armes. Nous avons 
installé de nouvelles habitations ici dans les grandes falaises, où personne ne peut 
nous atteindre. Avec nos cœurs blessés, nous avons vu les anciens commandements 
brisés par les étrangers parjures célébrant leur jeunesse éternelle dans leur ville 
malfaisante. Et de plus en plus d’étrangers sont venus à travers les Brouillards dans 
les années passées, à la recherche de la Fontaine. Nous avons attrapé certains 
d’entre eux et les avons fait prisonniers comme nous vous avons attrapé. Mais la 
plupart nous ont échappé et sont allés dans la Cité du péché. 
 -Puis, il y a quelques mois, un homme est venu ici et a trouvé la Fontaine. 
Mais il n’a pas bu de son eau. Il était trop malin pour devenir dépendant de ce 
poison. A la place il voulait vendre le liquide, l’Elixir de Vie comme vous 
l’appelez, aux autres mondes lointains. Il a dit qu’ils paieraient très cher. Cet 
homme, que vous appelez le Maître de Vie, est reparti de ce pays. Il est revenu avec 
quelques hommes dans un vaisseau volant, qu’il a rempli d’Elixir de Vie. Il a 
emmené ce cargo vers des mondes extérieurs. 
 Depuis lors, le Maître de Vie est venu ici de nombreuses fois, dans son 
vaisseau pour de nouveaux chargements en Elixir de Vie. Les habitants parjures de 
la Ville de l’Eternelle Jeunesse l’ont laissé prendre l’eau. Il leur donne en échange 
des armes et du ravitaillement qu’il ramène d’autres mondes. Et nous, Qualus, ne 
réussissons pas à attaquer son vaisseau volant. Nous sommes incapables de stopper 
ce maudit trafic ! 
  
 Le Capitaine Futur avait écouté avec la plus grande attention le récit de 
l’homme ailé. Il réalisait maintenant que ces Qualus étaient des descendants de la 
race humaine saturnienne. Dans un lointain passé sur cette terre isolée, leur race 
s’était adaptée aux rigueurs de la nature en développant des ailes. 
 Il réfléchit à leur croyance superstitieuse que les eaux de la Fontaine étaient 
mauvaises à boire. Par l’instinct ou à la suite d’une expérience amère, pensa-t-il, ils 
avaient compris il y a longtemps qu’il valait mieux éviter l’Elixir de Vie. 
 -Vous avez bien dit que la Fontaine se trouvait dans un trou au centre de la 
Ville ? demanda-t-il au roi des hommes ailés. Dites-moi, est-ce que l’eau brillante 
de la Fontaine jaillit d’une masse minérale scintillant au fond du puits ? 
 -Comment savez-vous cela ? demanda Yuru, stupéfait. Oui, c’est vrai. Au 
fond de ce trou il y a une masse minérale qui scintille toujours comme si elle 
émettait de la lumière. Les eaux brillantes de la Fontaine sortent de cette masse ? 
 -De la matière radioactive, murmura Curt. Un geyser d’eau ordinaire, forcé 
de passer par cette masse radioactive. 
 Il eut tôt fait de dresser la nature de la Fontaine. Dans ce trou devait gésir 
une matière intensément radioactive qui avait dû être remontée du cœur de Saturne. 
De l’eau ordinaire pressurée sortait à travers cette masse, et portait en elle une 
suspension d’assez de minéraux radioactifs pour donner à l’Elixir de Vie ses 
puissantes qualités. 
 L’esprit de Curt Newton s’embrasait à l’idée de faire cesser le trafic 
démoniaque de l’Elixir de Vie pour toujours ! Si seulement les Qualus acceptaient, 
il voyait un moyen de débarrasser le Système Solaire de ce poison. 
 -Yuru, écoutez-moi, dit Curt vivement. Je peux empêcher quiconque de boire 
à jamais l’eau de la Fontaine, en détruisant irrévocablement la Fontaine. 
 -Vous ne pouvez pas faire cela, répliqua Yuru, incrédule. Il n’y a aucun 
moyen pour un homme de détruire la Fontaine. 
 Un écho d'acquiescement provint du reste du peuple ailé. Mais le Capitaine 
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Futur renchérit. « Supposez que je puisse. M’aideriez-vous ? » 
 Yuru n’hésita pas. « Oui, nous vous aiderions. La Fontaine est mauvaise, 
nous l’avons toujours su.  Il vaudrait mieux qu’elle soit détruite, comme cela son 
eau ne tenterait plus les parjures. » Puis le roi ailé demanda : « Mais comment 
pouvez-vous espérer détruire la Fontaine ? » 
 Curt avait eu un plan en tête depuis qu’il avait compris la nature de la 
Fontaine. 
 -Cela peut être fait, répliqua-t-il. Mais il y a certaines choses dont j’aurai 
besoin pour construire le mécanisme. Le plus important de tout, j’ai besoin d’un 
petit générateur atomique puissant. En avez-vous un ? 
 Yura secoua la tête. « Nous, Qualus, n’utilisons pas ces machines. » 
 Les espoirs de Curt s’effondrèrent. Mais le roi Qualus continua de parler. 
 -Il y a ce genre de choses dans Ville de l’Eternelle Jeunesse. Certains de nos 
jeunes hommes pourraient en voler un pour vous, quand la nuit sera tombée. » 
 -Bien ! s’exclama le Capitaine Futur. J’irais avec eux. 
 -Non, répliqua Yuru d’un air péremptoire. Ils se déplaceront plus facilement 
et sans bruit sans vous. Dites-leur ce dont vous avez besoin, pour qu’ils sachent 
quoi prendre. 
  
 A deux jeunes hommes Qualus, le Capitaine Futur décrivit soigneusement ce 
qu’il voulait. Pendant ce temps là, l’étrange crépuscule s’abattit sur les terres 
cachées. 
 Quand les ténèbres se firent complètes, les deux jeunes Qualus partirent pour leur 
mission. Ils s’élancèrent des falaises dans les ténèbres et volèrent dans la lumière des lunes 
brumeuse vers les lointaines lumières de la Ville de l’Eternelle Jeunesse. 
 Impatient, Curt Newton attendait leur retour. Le peuple Qualu, excité par l’imminence 
du grand évènement, avait allumé les torches qui étaient la seule illumination de leur étrange 
cité de pierres. Ils préparèrent leur repas du soir avec des herbes cuisinées et la chair de petits 
animaux et oiseaux. Curt mangea avec eux à l’une des tables en rocher sculptées. Il 
songea momentanément, que même lui avait rarement mangé en plus étrange 
compagnie que ce peuple ailé dans une ville de cavernes en haut de falaises 
vertigineuses. Mais c’était moins important que le temps perdu. Que se passerait-il 
si les jeunes Qualus échouaient ? 
 Dans un bruissement d’ailes fendant les airs, les deux jeunes Qualus 
revinrent. Ils portaient un générateur atomique compact et lourd avec ses câbles et 
le reste du matériel que Curt avait demandé. 
 -Vous avez tout ! cria le Capitaine Futur, ravi. Maintenant au travail. Je vais 
construire le mécanisme qui mettra à tout jamais fin à la Fontaine. 
 Les deux jeunes hommes étaient si énervés qu’ils pouvaient à peine parler. 
 -Celui appelé le Maître de Vie est dans la Ville de l’Eternelle Jeunesse, 
rapportèrent-ils à  Yuru. Et il était accompagné par trois créatures dans un étrange 
vaisseau, trois étranges créatures qui le suivaient. Lui et les hommes dans la Ville 
ont fait prisonniers ces créatures. Et les alliés du Maître de Vie gardent leur 
vaisseau. 
 -A quoi  ressemble ces prisonniers ? demanda vivement Curt, avec une 
soudaine prémonition. 
 Les descriptions données par les deux jeunes Qualus confirmèrent les 
prémonitions de Curt. C’était la description des Futuristes. 
 -Grag, Otho et Simon sont prisonniers ! cria-t-il. 
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16 
LA VILLE DE L’ETERNELLE JEUNESSE 

 
 
 
 
 Le désespoir envahit le Capitaine Futur. Il réalisait que les Futuristes devaient 
avoir découvert le Rendez Vous Deux. Hardiment, ils avaient suivi le Maître de Vie 
jusqu’ici et alors avaient été découvert par lui. Maintenant ils étaient prisonniers de ce 
super criminel et de ces alliés, le peuple de la Ville. 
 -Qu’ont-ils fait aux trois prisonniers ? cria Curt. Les ont-ils blessé ? 
Les deux jeunes Qualus secouèrent leurs têtes.   
 -Les trois captifs n’ont pas été blessés. Ils sont gardés avec un autre prisonnier 
qui a été capturé récemment. Mais nous avons entendu le Maître de Vie leur parler. 
Nous avons entendu ce qu’il disait. « Si vous ne me dites pas d’ici une heure où est ce 
démon de Futur, vous trois mourrez doucement sous la torture. » 
 Quand Curt Newton entendit cela, une flamme froide jaillit dans ses yeux gris. 
 -Le Maître de Vie a dit cela ? Il va savoir où est Futur, maudit soit-il ! 
 Curt baissa un regard anxieux vers le matériel et les instruments que les deux 
Qualus avaient volé pour lui. 
 -Une heure, murmura-t-il. Ca ne laisse pas beaucoup de temps pour construire le 
générateur, mais nous avons enfin une chance de détruire à la fois le Maître de Vie et la 
Fontaine ! 
 Il commença à travailler avec une résolution féroce, à la lumière des torches 
vacillantes.  Le peuple ailé regardait avec émerveillement le magicien de la science aux 
cheveux rouges assembler les instruments qu’ils avaient volés pour lui. Il relia avec 
agilité le générateur atomique lourd pour former une machine complexe. 
 Curt travaillait contre la montre. Moins d’une heure était tout ce qui lui restait 
pour sauver les Futuristes. Pourrait-il finir le mécanisme compliqué en si peu de temps ? 
 Moins d’un quart d’heure restait quand Curt Newton finit son labeur effréné. Il 
avait construit une grande machine  ressemblant à un pistolet capable d’éjecter un 
faisceau concentré de protons libres. 
 -J’espère que ça ira, dit-il pantelant. Nous allons devoir risquer notre chance. Il 
ne reste plus assez de temps pour l’essayer maintenant.  
 Il choisit les deux jeunes Qualus qui avaient volé le matériel et quatre autres 
jeunes hommes ailés costauds pour l’accompagner. 
 -Tous nos guerriers vont avec vous, déclara Yuru. Les yeux du roi Qualu 
brillaient. Nous avons l’intention de vous aider à détruire la Fontaine dont la 
malédiction a longtemps ensanglanté notre terre. 
 -Très bien, mais vous devrez rester hors de vue jusqu’à ce que j’ai besoin de 
vous, dit rapidement le Capitaine Futur. Vous quatre prendrez la machine ! 
 Les quatre jeunes costauds qu’il avait choisi emportèrent le mécanisme 
improvisé. Le transportant sans effort, ils quittèrent les falaises dans la nuit, maintenant 
la machine entre eux. Curt entendit le battement de leurs ailes. 
 Les deux autres jeunes hommes ailés agrippèrent les bras de Curt. Ils s’envolèrent 
dans les ténèbres, porté par ces étranges hommes, Curt était transporté vers la vallée 
dans le brouillard de la nuit. 
 Il regarda en arrière. Les quatre autres s’étaient rapprochés d’eux. Et derrière 
eux, en retour, venaient des centaines de Qualus. Les hommes ailés portaient des épées 
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de métal et volaient silencieusement derrière eux dans une formation volontairement 
sinistre. 
 Curt Newton était grisé par l’étrange expérience. Il mena les hommes ailés vers 
les lumières brillantes de la Ville de l’Eternelle Jeunesse à travers la lueur brumeuse des 
lunes. 
 -Droit sur la Fontaine, ordonna-t-il aux six hommes. Puis il se retourna et appela 
doucement Yuru. Restez avec vos hommes hors de vue au-dessus de la Ville jusqu’à ce 
que je vous appelle. 
 
 Les six Qualus portant le Capitaine Futur et la machine à protons descendirent en 
vol plané vers les lumières de la Ville. Yuru et les autres Qualus faisaient des cercles 
silencieusement bien au-dessus de la Ville. 
 Les lumières de la Ville de l’Eternelle Jeunesse étaient aveuglantes aux yeux de 
ceux qui planaient au-dessus. Claire était la musique qui vibrait dans la nuit, ainsi que le 
son des éclats de rires et des cris de joie. 
 Les scélérats font la fête chaque nuit, dit l’un des porteurs ailés de Curt. 
 -Voilà la Fontaine de la Vie, dit un autre au Capitaine Futur. Il n’y a aucun 
parjure aux alentours à cette heure de la nuit. 
 Le cœur de Curt Newton manqua un battement. Enfin il voyait la Fontaine 
légendaire qu’il avait recherché avec tant d’acharnement et de risque ! 
 La Ville de l’Eternelle Jeunesse avait été construite autour d’une place assez 
vaste. Au centre de cette place s’ouvrait un trou, un profond cratère dans le rocher, pas 
plus de dix mètres de diamètre. 
 Hors de ce trou jaillissait sans cesse un glorieux geyser d’eaux luminescentes. 
Bondissant haut au-dessus de la surface du sol, elle retombait dans le trou avec un 
grondement sourd. 
 C’était la Fontaine de la Vie, projetant éternellement son Elixir de Vie dont le 
poison insidieux s’était répandu pour le Maître de Vie sur chaque monde du Système ! 
Elle jaillissait des ténèbres en beauté maléfique et démoniaque, une enseigne alléchante 
dont le charme scintillant masquait une ignominie au-delà de toute expression. 
 -Posez la machine au bord de ce trou, ordonna le Capitaine Futur aux Qualus 
dans un souffle bref. Vite ! 
 Et vite les hommes ailés obéirent. Curt se tenait à leurs côtés tout au bord du 
cratère. La machine à protons avait été placée à son côté. 
 Il scruta le fond du trou. Il faisait peut-être trente mètres, un cratère naturel 
creusé dans le roc solide. Au fond brillait une masse de minerai solide et radioactif, 
scintillant comme un doux soleil. 
 Au travers de cette masse radioactive, les eaux brillantes de la Fontaine étaient 
projetées vers l’extérieur. Puis les eaux scintillantes retombaient dans le trou et étaient 
drainées ailleurs par des tunnels souterrains. Autour de Curt Newton, au bord du trou, 
gisaient des coupes de métal bizarres munies de longues anses. Instruments avec 
lesquels les gens de la Ville atteignaient l’eau scintillante de la Fontaine. 
 Le Capitaine Futur se sentit perdre confiance. La masse radioactive brillante en 
bas, si seulement il pouvait détruire cette… 
 Il ajusta sa machine à proton improvisée de manière à ce que son embout pointe 
directement sur la masse brillante du fond du puits. Puis il retourna auprès des Qualus. 
 -Quand j’allumerai cette machine, cela englobera tout le monde dans cette Ville, 
je n’aurai plus aucune chance de sauver mes trois camarades prisonniers. Donc je vais 
essayer de les trouver avant de l’actionner. Leur heure de répit arrive à son terme. 
 L’un des Qualus qui avait volé le matériel pour lui répondit dans un souffle. 
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 -Nous pouvons vous guider vers l’endroit où sont les prisonniers ! 
 -Alors portez-moi au-dessus de la ville, dit Curt. Sinon nous ne la traverserons 
pas sans être vus. Vous quatre, attendez ici et gardez la machine. Je reviens rapidement. 
 Les quatre Qualus acquiescèrent. Les deux hommes ailés, qui avaient parlé, 
agrippèrent le Capitaine Futur par les bras. Ils s’envolèrent rapidement dans la nuit à 
grand coup de battement d’ailes, ils commencèrent à voler bas au-dessus des toits de la 
Ville bruyante. 
 
 Curt Newton regardait la Ville de l’Eternelle Jeunesse du haut des ténèbres.  
 La Ville de l’Eternelle Jeunesse devait être la plus étrange ville du Système 
Solaire. Ses habitants étaient tous jeunes. Certains d’entre eux avaient vécu plusieurs 
fois une vie. Tous ces hommes et femmes étaient venus ici, alléchés par la Fontaine. Et 
ils avaient appris après avoir bu son eau qu’ils ne pourraient plus partir. Maintenant ils 
devaient rester ici et boire l’eau à tout jamais. 
 C’était une ville de fêtes et de beuveries tapageuses mais sans gaieté. Parmi les 
centaines de personne, Curt pouvait distinguer des Terriens, Martiens, Saturniens et 
Joviens, des hommes et des femmes de quasiment toutes les planètes. Leur habitations 
éclataient de lumières, ils faisaient beaucoup d’effort pour oublier leur destin 
fantomatique inévitable. 
 -Ils ont le cœur amer, ces parjures qui boivent les eaux de la jeunesse, souffla 
l’un des Qualus porteur de Curt. Ils ont appris que la jeunesse éternelle est une 
malédiction. Nombreux sont ceux qui n’en peuvent plus au bout d’un certain temps et 
finissent par se suicider. 
 -Oui, murmura l’autre Qualu. Ils découvrent ce que notre peuple a toujours su. Il 
est mauvais de défier les lois de la nature. 
 Le Capitaine Futur acquiesçait silencieusement. Ils étaient vraiment pathétiques 
ces hommes et ces femmes, devenus les esclaves de l’eau de jouvence. 
 -Voilà la prison, souffla un porteur ailé. Vous voyez, l’un des hommes du Maître 
de Vie garde la porte. 
Curt aperçut le bâtiment en ciment blanc. Il n’y avait pas de fenêtre. Devant sa lourde 
porte se trouvait Thorkul, le criminel martien. 
 -Lâchez-moi au-dessus de ce Martien ! ordonna le Capitaine Futur. 
 Les Qualus foncèrent. Thorkul leva les yeux, surpris, il avait entendu le 
battement d’aile. Puis Curt tomba sur lui. 
 Le pistolet à protons assomma le Martien. Vivement il fouilla les poches de 
Thorkul. Il trouva une clé électronique qu’il appliqua rapidement sur la serrure de la 
prison. 
 La porte s’ouvrit en grand. Curt entra dans la pièce en ciment éclairée par une 
simple ampoule d’uranite. Il poussa un cri de joie, soulagé. 
 -Simon ! Grag ! Otho ! J’avais peur d’arriver trop tard. 
 -C’est le chef ! siffla Otho à ses compagnons. Ne vous avais-je pas dit qu’il 
viendrait ? 
 Le Cerveau reposait sur une table, incapable de bouger bien sûr. Otho et Grag 
étaient attachés aux murs par des chaînes incassables. Un autre prisonnier était enchaîné 
à côté d’eux, un vieux Terrien ridé. 
 -Martin Graeme, hein ? dit Curt, sans surprise. Je me doutais que vous étiez 
l’autre prisonnier dont me parlaient les Qualus. 
 Le Capitaine Futur trouva une serrure sur les chaînes. Les clés électroniques de la 
porte ne les ouvriraient pas. Il sortit de sa ceinture une minuscule lime à pile atomique. 
 -Nous devons sortir d’ici rapidement, dit-il en commençant à libérer Otho. J’ai 
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fait une alliance avec les Qualus, les hommes ailés. Certains nous attendent maintenant à 
la Fontaine avec une machine que j’ai fabriquée pour détruire cette maudite Fontaine. 
 -Le Maître de Vie va revenir très bientôt, l’avertit le Cerveau calmement. Son 
ultimatum va bientôt arriver à expiration. 
 -Maître, sais-tu si Eek va bien ? demanda Grag, inquiet. Je l’ai laissé dans la Comète. 
 -Ecoutez ce gros idiot en métal ! explosa Otho. Son maudit chiot lunaire est tout ce 
dont il s’inquiète ! Curt travaillant sur sa chaîne, Otho lui expliqua comment ils avaient 
intercepté le vaisseau du Maître de Vie en orbite autour de Saturne, et que Simon avait eu le 
temps de découvrir un antidote. 
 -Mais apparemment le Maître de Vie a remarqué le faisceau radar qui nous reliait 
quand nous avons atterri ici, dit Otho. Alors il a su que quelqu’un le suivait. Il a demandé aux 
gens de cette ville de l’aider à monter une embuscade contre nous. Nous avons foncé droit 
dedans ! Nous nous sommes battus, Grag et moi. Mais le Maître de Vie a attrapé le Cerveau et 
a menacé de le détruire si nous ne nous rendions pas. Quand ils nous ont enfermé ici, nous 
avons trouvé Martin Graeme. Donc nous avons compris que Graeme ne pouvait pas être le 
Maître de Vie. 
 Martin Graeme retrouva la voix quand Curt eut relâché Otho et commença à 
s’attaquer les chaînes de Grag. « Je vous le dis depuis le début. Je ne suis pas le Maître 
de Vie ! » balbutia-t-il. « Je ne faisais que chercher la Fontaine pour retrouver le peuple 
ailé qui était supposé la garder. » 
 -Je sais, établit Curt. Quand vous avez lu le manuscrit de Sus Urgal « Les 
Légendes du Système Solaire », vous avez vu l’indice sur le peuple ailé que Sus Urgal 
avait découvert à Tobor. 
 -C’est ça. Comment le savez-vous ? s’écria Graeme, stupéfait. Sus Urgal lui-
même n’y croyait pas quand il a entendu l’histoire à Tobor. Mais j’étais sûr qu’il 
s’agissait d’une véritable piste vers la Fontaine. J’avais déjà décidé de la suivre quand 
vous êtes arrivé sur Saturne, Capitaine Futur. Après que Zin Zibo ait été tué et que j’aie 
été suspecté comme les autres,  j’ai eu peur d’être retenu indéfiniment. Alors je me suis 
esquivé et suis parti vers Tobor. J’ai suivi la piste du vieux Saturnien dans les Terres des 
Brumes jusqu’ici et… 
 -Et vous avez été capturé par les alliés du Maître de Vie dans la ville en arrivant 
juste avant les Futuristes, finit Curt pour lui. J’étais sûr depuis presque le début que vous 
n’étiez pas le Maître de Vie, Graeme. Je l’ai compris quand j’ai vu au Musée d’Ops que 
vous aviez consulté les archives bien après Zin Zibo, Keene et les autres. 
 -Ce démon de Keene, c’est lui le Maître de Vie ! retentit Grag. Si je mets la main 
sur lui… 
 -Voilà ta chance, siffla Otho tout excité de sa place à la porte. Le Maître de Vie 
arrive maintenant ! 
 Le Capitaine Futur trancha le reste de la chaîne de Grag et bondit vers la porte. 
Le Maître de Vie, avec un tas de jeunes hommes armés, s’approchait de la prison. Curt 
le reconnut en tête à son aura de camouflage. 
 -Nous fermons la porte et le laissons entrer pour l’attraper, déclara Curt. 
 -Trop tard, chef ! hurla Otho. Les dés sont jetés ! 
 Thorkul, le Martien assommé, avait repris ses esprits. Et maintenant, il poussait 
un cri étouffé d’alarme au Maître de Vie qui approchait. Le criminel déguisé s’arrêta et 
recula, il cria un avertissement qui se répandit rapidement sur tout la ville… 
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17 
BATAILLE A LA FONTAINE 

 
 
 
 
 Les hommes de la ville se ruaient partout dans les rues en réponse au cri d’alarme du 
Maître de Vie. Le super criminel enveloppé dans son aura bleutée s’était réfugié derrière ses 
alliés et fuyait rapidement. Mais sa voix dure poussait toujours le peuple jeune et vigoureux 
de la ville à attaquer Curt et ses camarades. 
 -C’est le Capitaine Futur ! hurlait le Maître de Vie. Attrapez-le ! Un autre hurlement 
provint du centre de la ville au même moment. 
 -Il y a des Qualus à la Fontaine ! Ils ont une sorte de machine… 
 -C’est un complot de Futur pour détruire la Fontaine ! hurla le Maître de Vie. 
 Un grondement de fureur se souleva parmi la foule. Même s’ils regrettaient d’avoir bu 
un jour l’eau de la Fontaine de la Vie, ils savaient que sans cette eau ils mourraient. 
 -A mort, à mort le Capitaine Futur ! scandèrent-ils, et ils chargèrent, leurs armes 
atomiques lancèrent leurs faisceaux de mort. 
 Curt Newton avait déjà sortit son pistolet à protons. Il n’avait pas envie de tuer ces 
malheureux prisonniers du poison. Il positionna le rayon de proton sur la force assommante et 
tira adroitement sur la horde.  
 Des hommes dans la foule furieuse tombèrent inconscients, heurtés par le pâle 
faisceau. Les éclairs atomiques des armes vinrent brûler le mur en ciment de la prison lorsque 
Curt sortit avec ses camarades. 
 Nous devons parvenir à la Fontaine ou mon plan est foutu ! cria Curt aux Futuristes. 
Chargez à travers eux ! 
 Otho était à côté de lui. Grag, portant le Cerveau d’une main était de l’autre côté et ils 
chargèrent. 
 La vision était  épouvantable, l’androïde souple aux yeux flamboyants et l’énorme 
robot dont le bras libre était prêt à frapper. La vision sembla terroriser les hommes déchaînés 
de la ville. 
 Le Capitaine Futur avec précision infaillible et célérité visa ceux qui, dans la horde, 
avaient des armes atomiques. Ceux-là tombèrent sous les rayons protoniques. Mais les autres 
foncèrent en avant avec des couteaux, des poings levés et des ongles pour faire tomber Curt et 
les Futuristes.  
 Curt percuta les jeunes visages enragés avec la crosse de son pistolet. Il entendait Otho 
combattre comme un  démon à ses côtés. Il entendait les cris de bataille résonnants de Grag, 
alors que la main libre du puissant robot écrasait ses assaillants sur son chemin vers la 
Fontaine. 
 -On n’y arriva pas chef ! pantela Otho dans un cri sauvage. Il sont trop nombreux ! 
Curt et ses camarades étaient complètement encerclés, ils ne pouvaient plus avancer. Ils ne 
pouvaient même plus rester debout. Le Maître de Vie avait disparu, il fonçait vers la place de 
la Fontaine. 
 Dans ce moment désespéré, le Capitaine Futur se souvint. Il leva le visage pour crier 
de toutes ses forces au plus profond de la nuit. 
 -Yuru, maintenant ! cria-t-il. 
 Pendant un instant il n’y eut aucune réponse. Puis jaillissant des ténèbres, telle une 
horde d’aigles blanc et étranges, les Qualus ailés plongèrent vers le combat. 
 -Nous arrivons ! retentit le cri de Yuru dans le ciel. Frappez les parjures, mes frères ! 
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 Les drogués de la ville se retrouvèrent assaillis de toutes parts. Des démons vengeurs 
s’effondrèrent sur eux dans la nuit tels des faucons guerriers. Les Qualus ailés agrippèrent 
leurs ennemis désarmés. Maintenant ils pouvaient utiliser le précieux avantage qu’était leurs 
ailes. 
 La bataille devint un chaos infernal qui s’étendait dans toute la Ville de l’Eternelle 
Jeunesse. Les attaquants blancs venant du ciel plongeaient sur les hordes d’éternelle jeunesse. 
Les Futuristes les confrontaient au sol. 
 -Par les démons de l’espace, quel combat, souffla Otho. 
 -A la Fontaine ! cria Curt aux Futuristes. J’ai vu le Maître de Vie s’y diriger. Vite ! 
 Ils se frayèrent un chemin à travers la mêlée sauvage. Les poings de Curt et Otho 
s’écrasaient sur des visages ravagés. Le puissant bras de métal de Grag balayait les humains 
de côté comme des feuilles. 
 Porté par l’autre main du robot, le Cerveau observait la bataille avec détachement. Il 
ne brisait son silence impassible que pour donner des avertissements à ses camarades, ici et là. 
 Le Capitaine Futur et les Futuristes atteignirent la place centrale. Là, aussi, la terrible 
bataille entre les Qualus et le peuple de la Ville faisait rage. Ils foncèrent vers la Fontaine de 
Vie, dont le geyser brillant jaillissait bien au-dessus du combat. 
 Le visage d’un jeune Terrien, blond et fanatique apparut devant Curt. Abruptement il 
tomba en avant, tordu par l’agonie. Le flash atomique d’un autre citoyen avait raté sa cible et 
avait touché le propriétaire de ce visage. Bouleversé, Curt reconnut ce visage. 
 -C’est le Maître de Vie ! hurla sauvagement Otho. Que fait-il ? 
 Dans la mêlée, Curt aperçut la silhouette enveloppée de son aura bleutée du Maître de 
Vie au bord de la Fontaine. 
 Le Maître de Vie avait saisi la grosse machine à proton de Curt. Il essayait de la faire 
glisser pour la jeter dans le trou ! Personne autour de lui ne remarquait le super criminel à cet 
instant de la terrible bataille.  
 -Regarde, chef ! hurla Otho au même moment. 
 Le Capitaine Futur était arrivé en plein conflit face au Maître de Vie. L’apercevant, le 
super criminel avait lâché son emprise sur la machine. Il attrapa son pistolet atomique et tira. 
 Curt tira lui aussi au même moment. Le faisceau de force explosive de l’arme du 
Maître de Vie effleura le haut de sa tête. La seconde suivante le Capitaine Futur appuyait 
furieusement sur sa propre gâchette. 
 Son pistolet à protons, positionné maintenant sur la force maximale, envoya un rayon 
pâle sur le Maître de Vie. Droit dans l’aura du maître comploteur, à travers son corps. Le 
Maître de Vie vacilla, puis se recroquevilla doucement. 
 -Tu l’as eu ! retentit Grag, ses yeux photoélectriques flambaient. 
 -Retenez tout le monde jusqu’à ce que j’actionne la machine, cria Curt aux Futuristes. 
 Il bondit au-dessus de la silhouette inerte déguisée du Maître de Vie, fonçant sur la 
machine improvisée. Il dut la retourner pour la repositionner au bon endroit. Il pointa 
l’embout directement sur la masse radioactive sous la Fontaine bouillonnante. 
 Le Capitaine Futur enclencha le générateur atomique. Son bourdonnement s’amplifia 
en un cri qui était audible même par-dessus le grondement du combat. Curt Newton attendit 
puis rapidement abaissa un levier. 
 
 Un volet s’ouvrit. Un courant terrifiant de protons libres jaillit telle la foudre. Dans un 
tonnerre il percuta la masse atomique à la base de la Fontaine. 
 Une explosion retentit dans le sous-sol, secouant la Ville de l’Eternelle Jeunesse toute 
entière. L’éclair d’une force furieuse relâchée qui rejaillit du trou au même moment fut 
aveuglant. Il illumina la ville entière, les guerriers et les Qualus en vol, plus clair que le jour. 
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 Puis l’éclair de force fut parti. Le tremblement de terre cessa. Curt vit que la masse 
radioactive du trou avait disparu. La Fontaine de la Vie n’était plus maintenant ni brillante ni 
glorieuse. 
 C’était un geyser terne et mort d’une eau ordinaire et boueuse. 
 -La Fontaine de la Vie est détruite ! hurlèrent en agonie les habitants de la ville. 
Pétrifiés d’horreur, le peuple de la ville cessa de combattre. Ils regardaient saisis d’effroi les 
eaux boueuses qui jaillissait maintenant. Et les Qualus ailés, stupéfaits également, cessèrent le 
combat et observaient la Fontaine morte. 
 -Chef, comment as-tu fait cela ? cria Otho, excité, alors que lui et les deux autres 
Futuristes rejoignaient Curt. 
 Le Capitaine Futur, sonné par la tempête qu’il avait déchaîné, leur expliqua. 
 -Le minerai radioactif à la base de la Fontaine était responsable du pouvoir de l’eau. 
Vous savez aussi bien que moi que la matière radioactive se désintègre doucement avec le 
temps selon une période donnée. Elle se dégénère en plomb ou en autre matière inerte. Mais il 
y a des siècles, on pensait que la désintégration d’une matière radioactive pouvait être 
accélérée des millions de fois en la soumettant à un rayon très concentré et ultra-rapide de 
protons libres. 
 -Et c’est ce que tu as fait ? s’exclama Otho. Tu as improvisé un éjecteur de protons, 
et… 
 -Et j’ai envoyé un faisceau de protons qui a entamé la désintégration de la masse 
radioactive des milliards de fois plus vite, finit Curt à sa place. La masse tout entière s’est 
transformée en plomb et en d’autres produits finaux en moins d’une minute. Les eaux qui 
jaillissent ne sont désormais plus chargées d’éléments radioactifs. L’Elixir de Vie n’existe 
plus. 
 Yuru, le chef des Qualus, avait atterri avec certains de ses sujets. Il était devant le 
Capitaine Futur et avait écouté la fin de ses explications. 
 -Alors plus personne ne boira plus jamais les eaux maudites de l’éternelle jeunesse, 
s’écria le chef des Qualus, joyeusement. 
 -La Fontaine et son élixir empoisonné sont détruits pour toujours, lui assura Curt. Et il 
n’y a plus aucune raison pour que, vous et les habitants de cette ville, vous vous battiez. Dites 
à vos hommes de cesser le combat. 
 Yuru obéit, criant la grande nouvelle aux hordes d’hommes ailés qui survolaient 
l’endroit. Un grand cri de joie provint des Qualus. 
 Mais parmi le jeune peuple de la ville montèrent des cris de lamentations. 
 -Nous sommes perdus ! crièrent-ils. Il n’y a plus d’Elixir de Vie à boire. Bientôt nous 
serons tous morts. 
 -Simon, as-tu réussi à trouver un antidote ? demanda le Capitaine Futur au Cerveau. 
 -Oui, mon garçon, répondit le Cerveau. Dès que j’ai pu analyser l’Elixir de Vie, il n’a 
pas été difficile de lui trouver un antidote. 
 Curt haussa la voix. « Peuple de la Ville, vous n’êtes pas condamnés à mourir ! Nous 
allons vous procurer un antidote qui contrecarrera les effets de l’Elixir de Vie. Vous 
reviendrez à vos âges naturels, mais vous ne mourrez pas. Et vous pourrez retourner sur les 
mondes extérieurs, retourner sur vos planètes natales. » 
  
 L’espoir jaillit sur les visage hagards des drogués à l’Elixir de Vie quand ils 
entendirent cette promesse. 
 -Et nous Qualus reprendrons possession de cette vallée, quand les parjures l’auront 
quittée ! cria Yuru empli d’une certaine extase. 
 Curt se retourna sur les Futuristes. 
 -J’ai vu Thomas Keene blessé dans la bataille par-là. Je veux le retrouver. 
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 -Keene ? s’exclama Otho, stupéfait. Mais Keene est ici ! 
 Il montra la forme inerte et déguisée du Maître de Vie. 
 Curt secoua la tête. 
 -Ce n’est pas lui. Aidez-moi à trouver Keene. 
 Incapable de le croire, Grag et Otho aidèrent Curt à fouiller la place. Ils trouvèrent 
Thomas Keene gisant au sol. Son visage faussement jeune et blond était pétrifié dans l’agonie. 
Une profonde blessure parcourait son torse. 
 -Par les rejetons de Pluton, alors Keene n’est pas le Maître de Vie ! cria Otho, 
stupéfait. Mais qui, comment ? 
 Curt Newton s’était agenouillé près d’un Keene mourant. Le Terrien leva vers lui des 
yeux vitreux. 
 -J’ai peur de ne rien pouvoir faire pour vous, lui dit le Capitaine Futur avec 
bienveillance. 
 -J’ai été un imbécile, répondit faiblement Keene. J’ai gâché ma vie, à la recherche 
d’une jeunesse éternelle, je le sais maintenant, pour avoir l’Elixir de Vie j’ai même commis 
un meurtre. 
 -Vous avez tué Sus Urgal, je sais. Vous l’avez fait pour le Maître de Vie, pour avoir de 
l’élixir, n’est-ce pas ? 
 Keene acquiesça faiblement. « J’avais besoin d’Elixir de Vie, je devais en avoir ou 
mourir, et je ne pouvais plus en acheter. Alors je suis allé à une seconde branche du syndicat à 
Ops, dans cette boutique de produits chimiques, et j’ai contacté le Maître de Vie comme ça. Je 
lui ai dit que je ferais n’importe quoi pour de l’élixir. Le Maître de Vie m’a dit que si je tuais 
Sus Urgal il m’emmènerait à la Fontaine de la Vie directement, que je pourrais vivre 
éternellement jeune. Il a dit qu’il avait découvert que Sus Urgal avait sans le vouloir trouvé et 
mis dans son manuscrit un indice vers la Fontaine. Je devais tuer le Martien et brûler une 
partie du manuscrit. Et je devais me faire voir en entrant et je devais laisser mes empreintes 
sur l’aiguille empoisonnée comme ça vous sauriez que c’était moi qui l’avais tué. C’était pour 
divertir votre suspicion, vous faire croire que j’étais le Maître de Vie. 
 -J’ai dit oui, souffla Keene. J’ai même pensé que si vous me preniez pour le Maître de 
Vie je serais en sécurité à la Fontaine, j’ai tué Sus Urgal. Le Maître de Vie a tenu sa 
promesse, m’a amené ici dans la Ville de l’Eternelle Jeunesse. Mais dans la bataille, j’ai, 
j’ai… 
 La voix de Thomas Keene s’effaça. Le Terrien qui pendant des années avait recherché 
la Fontaine de la Vie était parvenu à la fin de sa quête. 
 Le Capitaine Futur parla gravement, baissant les yeux sur le visage désormais paisible. 
 -Je savais bien que le Maître de Vie voulait me faire croire que Keene était à la tête du 
syndicat. Le meurtre de Sus Urgal était trop bien orchestré. 
 -Mais qui au nom des milliers de soleil peut-être le Maître de Vie ? souffla Otho. Si ce 
n’est pas Graeme, ou Keene, ce doit être le dernier suspect, Khol Kor, le Gouverneur ! 
 Curt Newton marcha en secouant la tête vers la forme déguisée et gisante du Maître de 
Vie. 
 -Non, Otho, ce n’est pas Khol Kor. Je n’ai jamais pensé sérieusement que ça puisse 
l’être, même si j’ai suivi ma logique de ne jamais négliger un suspect. 
 -Mais, maître, protesta Grag. Khol Kor est le dernier suspect, puisqu’il ne peut plus 
s’agir de Graeme, Keene ou Sus Urgal. 
 -Nous avions cinq suspects quand nous sommes arrivés sur Saturne, lui rappela le 
Capitaine Futur. Le cinquième était le Vénusien, Zin Zibo. 
 -Mais Zin Zibo est mort ! protesta Otho. Il a été assassiné la première nuit dans le 
bureau de Khol Kor. Son corps est en route pour Vénus à l’heure actuelle. 
 -Zin Zibo est mort, oui, agréa le Capitaine Futur. Mais son corps est ici ! 
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 Curt se rapprocha du corps enveloppé de son aura. Il farfouilla jusqu’à ce qu’il trouve 
le petit mécanisme à la ceinture qui projetait la force bleue et l’éteignit. L’aura s’évanouit. 
 Le visage du Maître de Vie se révéla enfin, il les regardait de ses yeux morts et vides. 
C’était le visage d’un Vénusien d’âge moyen, beau et sombre, un homme éduqué. 
 -Zin Zibo ! hurla Otho. Mais comment pourrait-il être le Maître de Vie ? Il a été 
assassiné devant nos yeux dans le bureau, par du venin glacial plutonien. 
 Curt secoua la tête. 
 -Ce meurtre était une mise en scène, Otho, par Zin Zibo lui-même dans le double but 
de diriger nos soupçons sur les autres. Il permettait à Zin Zibo de disparaître facilement ainsi 
il pouvait continuer son néfaste trafic du syndicat de l’Elixir de Vie pendant que tout le 
monde le croyait mort. C’est lui-même qui a jeté cette bombe de ténèbres. Puis il s’est piqué 
lui-même avec l’aiguille. Il s’est injecté un produit qui produisait des effets presque 
identiques à ceux du venin glacial. 
 -Ce produit rigidifie le corps, stoppe la circulation et la respiration, cause un état de 
vie suspendue. Mais il ne glace pas le sang comme le fait le venin glacial. Et quand son effet 
s’estompe, en moins d’une heure, la victime est toujours aussi vivante. 
 Le Capitaine Futur observa ses camarades avant de continuer. 
 -Zin Zibo a quitté Vénus il y a plusieurs mois, à la recherche de la Fontaine de la Vie. 
Je crois que nous découvrirons que c’est Thorkul, le Martien, qui l’a informé que le secret de 
la localisation de la Fontaine était dans la cité des Machines de Mars. Il y a lu l’inscription qui 
donnait la localisation de la Fontaine sur Saturne, puis il a détruit la plupart de l’inscription. Il 
est allé sur Saturne, après s’être arrêté sur Jupiter pour écarter tout soupçon. 
 -Ici sur Saturne, Zin Zibo a consulté les archives du Musée d’Ops. Il a découvert que 
les anciens maîtres des Machines martiennes qui avaient trouvé la Fontaine ici avaient visité 
les Terres des Brumes. Il a volé le document des archives ainsi personne ne pourrait en 
trouver le secret. 
 -Souvenez-vous, les archives montraient que Zin Zibo était le premier des quatre 
suspects à avoir emprunté ce document ! 
 -Il est venu dans les Terres des Brumes, a trouvé la Fontaine et la Ville autour. Et il a 
monté une alliance avec le peuple de la Ville pour qu’ils le laissent prendre toute l’eau qu’il 
souhaitait en échange des armes et des denrées qu’il leur rapporterait. De cette façon Zin Zibo 
a monté son organisation syndicale. Enrôlant une bande de pirates de l’espace, il a étendu 
rapidement le trafic de l’Elixir de Vie sur chaque monde. 
 -Il était trop intelligent pour boire lui-même l’Elixir de Vie, parce que une soudaine 
jeunesse l’aurait vendu. Il avait l’intention de mettre le grappin sur tout le Système en rendant 
des dizaines de millions de gens accrocs à l’Elixir de Vie. Il pouvait  très bien boire l’élixir 
beaucoup plus tard, quand il l’aurait souhaité ! 
 
 Au milieu d’un profond silence, Curt Newton conclut. 
 -Son secrétaire Educ Ex était l’un de ses sbires et son complice dans la mise en scène 
de ce prétendu meurtre. Educ Ex a réclamé son soi-disant corps et était censé le ramener sur 
Vénus dans un cercueil. En réalité, Edux Ex a ranimé et relâché son maître immédiatement. 
Zin Zibo nous attaqué au Musée moins d’une heure après son « assassinat » ! Educ Ex n’a 
rien emmené d’autre qu’un cercueil vide sur Vénus. 
 Otho posa un question sourde. 
 -Mais tu dis, que c’est après le meurtre de Sus Urgal que tu as su l’identité du Maître 
de Vie. Comment ? 
 Curt grimaça, fatigué. 
 -J’ai été nul de ne pas le voir avant, mais le meurtre du Martien m’a ouvert les yeux. 
Sus Urgal a été tué par du venin glacial, le vrai venin glacial. Il congèle le sang dans les 
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vaisseaux capillaires. Son corps, venant de l’une des plus petites planètes internes, était de 
constitution plus légère que le corps d’un natif d’une grande planète des mondes externes. Je 
me suis soudain rappelé que Zin Zibo, qui venait aussi d’une petite planète, n’avait pas eu les 
veines explosées par le poison. 
 -Et pourquoi ? Avait-il été réellement empoisonné ou était-ce une manigance ? J’ai 
envoyé un appel télévisé au capitaine du cargo vénusien qui emportait Educ Ex et le corps de 
Zin Zibo sur Vénus. Le capitaine, sur mes ordres, a fait ouvrir le cercueil. Il était vide. Il m’a 
envoyé un message en retour et j’ai su alors que Zin Zibo était notre homme. 
 -Bon travail, mon garçon, approuva le Cerveau chaleureusement. Je n’aurais jamais 
imaginé moi-même que Zin Zibo puisse être le coupable. 
 Curt Newton passa une main épuisée dans ses cheveux roux en bataille. Il regarda 
sombrement le corps du Vénusien puis l’étrange foule silencieuse qui les observait. 
 -Je suis content que ce soit fini, dit Curt pesamment. Nous détruirons chaque fiole 
d’Elixir de Vie restante dans cette Ville, nous nous assurerons qu’Ezra et la Police des 
Planètes se débarrasseront du syndicat un peu partout. Puis nous rentrerons chez nous ! 
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18 
LE TRIOMPHE DU CAPITAINE FUTUR 

 
 
 
 
 Aussi rapide qu’un faucon de l’espace, la Comète fonçait à toute puissance suivie de 
ses feux blancs vers la sphère stérile et rocailleuse du satellite terrien. Le petit vaisseau glissa 
en une lente descente au-dessus des cratères, des pics et des plaines mortes de la Lune sans 
atmosphère. 
 Otho les emmenait vers le cratère Tycho entouré de ses montagnes. L’androïde se 
retourna un instant sur Curt Newton et les deux autres Futuristes. 
 -On dirait qu’il y a un an que nous sommes partis faire ces recherches sur cette 
comète ! s’exclama-t-il. On a bien tracé dans l’espace depuis. 
 -J’avais complètement oublié à propos de nos recherches, admit le Capitaine Futur, 
contrit. Nous devrons les reprendre avant que la comète ne quitte le Système. 
Grag, debout avec Eek, émit un bruit qui aurait pu passer pour un grognement.  
 -N’allons-nous pas nous reposer un peu ici avant de retourner courir après cette 
comète ? demanda le robot. 
 -Que se passe-t-il, Grag, on devient vieux ? demanda Otho, moqueur. On dirait qu’un 
petit peu d’Elixir de Vie ne t’aurait pas fait de mal. Peut-être que ça t’aurait empêché de 
rouiller. 
 -Je ne rouille pas, et tu le sais, rétorqua l’homme de métal, furieux. C’est juste que 
j’aime bien passer un peu de temps à la maison sur la Lune, c’est tout. 
 Curt et les Futuristes s’étaient arrêtés sur Terre en chemin. Ils y avaient abandonné 
Ezra Gurney et Joan Randall. Là, le Capitaine Futur avait fait son rapport sur leur aventure 
au Président. 
 -La Fontaine de Vie est détruite et le Maître de Vie est mort, avait dit Curt. Les 
meneurs du Syndicat qu’Ezra et la Police des Planètes ont capturés ont donné les noms et 
adresses de chaque branche de l’organisation sur chaque monde. La Police a déjà démantelé 
la plupart. Tout l’Elixir de Vie saisi a été détruit. 
 -Et ceux qui étaient déjà devenu accrocs, que va-t-il leur arriver ? demanda James 
Carthew. Doivent-ils tous mourir ? 
 Curt Newton secoua la tête. 
 -Non, Monsieur. Ils ne vont pas mourir. Simon a trouvé un antidote aux effets de 
l’Elixir de Vie. Il les guérira. Voici la formule. 
 -Capitaine Futur, vous avez démantelé le pire trafic empoisonné de l’histoire ! s’était 
écrié Carthew. J’aimerais savoir comment vous remercier… 
 -N’essayez pas de le remercier, Monsieur, l’avait averti Ezra Gurney, sèchement. 
C’est justement la seule chose que le Capitaine Futur ne supporte pas. Regardez-le se 
tortiller. 
 -Rien que pour ça, la prochaine fois que nous sortons je ne ferai pas appel à toi, Ezra ! 
l’avait menacé Curt. Au revoir, vieux scélérat. Au revoir, Joan. 
 Curt repensait à ces adieux alors que la Comète atterrissait sur le cratère de Tycho. Il 
se souvenait du cri empressé et plein d’espoir de Joan Randall. 
 -Nous vous reverrons encore, Capitaine Futur ! 
 La Comète se posa directement sur la surface aride du cratère. Au fond du cratère 
scintillait la grande fenêtre en glassite du laboratoire lunaire qui était la demeure des 
Futuristes. 
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 Une section du sol rocailleux du cratère, surmontée d’une charpente en métal, se 
releva automatiquement sur le côté quand le vaisseau plongea vers elle. La Comète descendit 
dans ce grand hangar souterrain. Doucement la porte au-dessus se referma. 
 Le magicien de la science aux cheveux roux parcourut avec les Futuristes les 
corridors en roche pleine vers le laboratoire principal ensoleillé. Sous le flot de lumière 
provenant du grand plafond étaient entassés les instruments et les mécanismes, tout 
l’incroyable équipement du maître suprême de la science du Système 
 -C’est quand même bon d’être à la maison, déclara Curt Newton, ses yeux gris 
semblèrent se détendre. 
 Puis il sortit de sa veste une fiole en glassite remplie d’un liquide laiteux, opalescent 
et lumineux. Il la regarda avec un air interrogateur.  
 -J’ai récupéré cette fiole d’Elixir de Vie quand nous avons détruit tout le reste, dit-il 
au Cerveau. Nous pourrions en avoir besoin un jour.  Qui sait quand ? C’est le dernier Elixir 
de Vie dans le Système, maintenant, tu sais. 
 -Mets-la dans la salle des trophées, mon garçon, lui dit le Cerveau. Elle sera en 
sécurité là-bas. 
 -Oui, elle sera aussi bien avec le reste de la collection, agréa le Capitaine Futur avec 
un rictus. 
 Il s’approcha de l’une des portes au fond du laboratoire. Cette porte dans le rocher 
solide était d’un métal invulnérable et n’avait aucune serrure visible ou poignée. 
 La serrure était de nature télépathique. Curt devant elle, pensa à la combinaison. La 
lourde porte pivota doucement. 
 Il entra dans la pièce derrière, Grag et Otho le suivait avec le Cerveau. La pièce était 
une chambre dans la roche lunaire, dedans étaient entreposés toute une variété d’objets 
inconnus, d’armes et d’instruments vraiment curieux. 
 C’était la chambre des trophées du Capitaine Futur. Là, il avait mis en sécurité les 
armes étranges, les drogues et mécanismes qu’il avait rapportés de ses combats dangereux 
contre des criminels sans scrupule. Ici, se trouvait véritablement un échantillon de tout sa 
périlleuse carrière ! 
 Curt réfléchissait en regardant amusé son étrange collection. Le mécanisme 
cylindrique était l’un des projecteurs à illusion avec lequel le Docteur Zarro avait presque 
poussé le Système à prendre une décision tragique. La chose ressemblant à une ceinture 
dotée d’un instrument hémisphérique était un immatérialiseur inventé par les Anciens de 
Jupiter, avec lequel Eldred Kells, le soi-disant Empereur de l’Espace avait terrorisé le 
monde. 
 Dans un coin reposait une machine énigmatique. C’était un mécanisme échangeur 
d’esprit du peuple de la lointaine Neptune qui l’avait utilisé dans un complot contre 
l’industrie du gravium. Une innocente paterne retenait l’arme avec laquelle le Maître de la 
Lune avait presque répandu la mort sur deux planètes. 
 Tout ça, et d’autres instruments aux potentialités terrifiantes avaient été arrachés par 
le Capitaine Futur à ceux qui pensaient les utiliser à des fins démoniaques. 
 Curt Newton mit la fiole d’Elixir de Vie scintillant sur une table, puis regarda 
intensément le Cerveau. 
 -Si jamais, nous en avons besoin, nous l’aurons, dit-il. Mais comme tout le reste dans 
cette pièce, c’est bien trop dangereux pour être utilisé à part en cas d’extrême urgence. Les 
secrets ici ne doivent pas être à nouveau  relâchés! 
 -Non, mon garçon, dit le Cerveau. Et tu es le seul homme dans tout le Système en qui 
nous pouvons faire confiance pour détenir tous ces pouvoirs terrifiants sans vouloir les 
utiliser à tes propres fins. 
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 Les yeux lentilles de Simon Wright balayèrent la pièce doucement, regardant la 
rangée silencieuse des instruments énigmatiques. 
 -Chacune de ces choses représente l’un de tes grands triomphes, Curtis, dit le 
Cerveau. Mais le fait que tu gardes ces pouvoirs loin du Système, c’est ça le vrai triomphe du 
Capitaine Futur. 
 -Comme si j’aurais pu gagner aucun de ces combats sans toi, Grag et Otho ! 
s’exclama loyalement Curt Newton. 
 Ses yeux observèrent les trophées. 
 -La route a été longue depuis que nous vagabondons ensemble tous les quatre. 
 -Oui, mon garçon, dit le Cerveau. Et cette route s’étend encore loin devant, aussi 
périlleuse que jamais. Le Système aura encore besoin de nous, tu peux en être sûr. 
 C’était la vérité, Curt le savait. Les ambitions démoniaques étaient dans bien des têtes 
qui ne seront jamais complètement écrasées. Tôt ou tard cette menace rallumera le signal au 
pôle de la Terre, pour le convoquer, lui et les Futuristes. 
 Silencieusement Curt renouvela le vœu qu’il avait fait il y a longtemps. Le sens de sa 
vie avait été choisi. Quand l’appel viendra, le Capitaine Futur répondra. 
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